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TRAITE 
MIGN ATYRE, 
POUR APPRENDRE 

aifément à Peindre 


fans Maiftre. 


AVEC LE SECRET 
de faire les plus belles Couleurs, 
Lor bruny , È l'or en Coguille. 


TROISIESME EDITION 
Revests corrigée augmentée, 
par l'Autheur. 
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A PARIS, 
Chez CHRISTOPHE HP 
ruë Saint Jean de Beauvais, 
au Mont-Parnaffe, 
M. DC. LXXXXVI, 
Avec Privilege. ds m. 
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MADEMOISELLE 
FOUCQUET. 


le fay que vous imitez les grands 
Ó rares. exemples. de Madame vos 
fire mere , G que vous ne neclicez 
pas les moñndres; C'ef ce qui me per- 
MEM | 688 


,, EPISTRE 
ffáde que vous tenez d' Elle jufqu'an 
talent , © A l'inclination de Pein- 
dre en Mignature , © quainfi ce 
petit Traité ne vous fera point defa- 
greuble. Ce n'eff pas que je veüille 
croire que vons ayez, befoin des fa. 
_ cilitex qu'il indique aux apprentifs 

de cét Art. puifque vons pourrez 
quand il vous plaira, MADE MOI - 
SELLE , vous y perfellionner par 
des Leçons des plus Sçavans Pein- 
tres du monde , qui font trop. de 
gloire d'effre vos Servitesrs , pour 
ne pas s'eflimer heureux de pouvoir 
fë diréves Maîtres. L'on pourra me 
faire paffer pour bien babile , du 
moins pour trop hardy ,C* peut-effre 
pour tous les deux, de donner à un 
petit. Livre le pins grand Ornément 
dons, ler. meilleyrs Aülbeurs jour: 
folent embellir leurs Chifi-d'œnrvres, 
-Tè ci dite; MADEMOISELLE, 


|| EPISTRE 
l'honneur de pareitre au jour. fons 
veffre proteclion, -Bn efet, j'anray 
trouve par là le fecret de tromper 
l'Efprit, comme la Peinture trompe 
les Yeux 5 Car je ne doute pas que 
ceux qui verront icy voffre illuffre 
Nom , h'ayent une haute idée de mon 
Ouvrage, C* qu'ils ne le prennent 
pour ce qu'il nef pas; Mais enfin 
MADEMOISELLE, je prends 
la liberté de vous l'offrir tel. qu il yf, 
non pas comme nn prefent s ċar des 
gens de-ma [orte n'en fout point aux 
Perfonnes de vofire qualité ; ‘mais 
comme une chofe qui vous eff deu? , 
Ó- que je ne powrrois difiraire de 
voffre illufre Maifon , [ans com- 
mettre uy efpece de larcin, luy ap- 
partenant. comme je fais; lay eh 
l'honneur d'y être élevé dés mespre- 
micres années , C je foubaiterois 
celuy d'y pouvoir finir mes jours, avec 
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] EPIST 
“soute la fidélité , le zeli, 
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AV LECTEUR. 


Frn de prevenir le cha- 
SE grin quauroient peut-eftre 
P$ contre moy les fçavans 
f Peintres, que la curiofité 
SES pourroit engager à la lec- 
ture de ce petit Affemblage d'Avis. Le 
premier que je donne;c'eft que je nel'ay 
pas fait pour eux, mais bien pour ceux 
qui font encore , ce que les Ances,les - 
Guerniers , & les Benards ont efté.une 
fois en leur vie, je veux dire Appren- 
tifs, avec cette difference neanmoins, 
r ma ceux-là eftoient élevez par de 

çavans Maiftres s & que plufieurs de 
ceux-cÿ n'en ont point éù du tout;Com- 
me des Rcligieutes y qui bien fouvent 
Hont.pas cette cóminodité ; non plus 
à ilij 
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| AV LECTEVR 
que des perfonnes de qualité qui. veu- 
lent couler quelques heures du Jour 
dans: cér agreable‘Exercice , particu- 
Jierement à la Campagne , où l'on ne 

eut fe donner guere d'employ plus 
e ny plus diverviffant que celuy- 
là, & où il n'eftpasfi aifé de trouver des 
Maiftres „que d avoir un Livre; en un 
mot en tous lieux, & en toutes con- 
ditions ,il y a beaucoup de perfonnes 
qui ont plus d'inclination pour cct Art, 
que de moyen de le cultiver, J'en cite- 
ray uri exemple qui-m'a donné lieu de 
rendre cominunes à tous,les Inftruttions 
qui eftoient particulicrés pour quelques 
perfonnes de qualité, à qui j'cüs Phon- 
nauw. de moritrer il y.a deux ou trois 
ans, fais trop:peu de temps pour les 
rendre ‘fcavantes ; car je fus obligé de 
Jes quitter , fans qu'elles quittaflent 
pourtant la volonté d'apprendre; Elles 
continuerent donc à peindre , nicpropo- 
fant leurs difficukez par écrit; j'y répon- 
dois de mème ;le plus clairement qu'il 
ox eftoit poble; cil eft vray que cetto 


maniere de lcs inftruire réüflit avec 
tant de bon-heur qu'elles travaillent 
mieux aujourd huy que beaucoup d'ait- 
tres qui travaillent fort bien, Et coni- 
mc elles fçavent par experience l'uti- 
lité ide ces Enfcignemens qui font peu 
de chofe dans la verité; mais pour- 
tant fort methodiques & fort intelli- 
gibles, ciles ont voulu abfolument 
que je les donnaffe au public, maf- 
curant qu'ils en devoient eftre bien 
recüs , & que pour peu qu'on cuft 
d'intelligence de la Peinture, ou même 
d'inclination fans intelligence; on pou- : 
voit tres-facilement apprendre avec ce 
Livre, qui commence pour ainfi dire 
par l'AB C, de la Mignature; puifque 
je nay oublié: d'y. marquer, jufques 
aux: moindres citconftances : Je. pour- 
ray chre ennuyeux en cela, mais je vous 
declare que c'eft: contre mon inclina- 
tion, je ne prétens gefner perfonne; 
Ceux qui en ont l'ufage, & qui lcs 
fçavent déja, font en liberté de ne 
les pas lire, & ceux qui les ignorent fé- 
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AV LECTEPFR. 
ront bien-aifes de les apprendre. En- 
fin cette maniere de particularifer ainfi 
les chofes , convenoit au deffein que 
jay d'inftruire les perfonnes qui n'ont 
que peu ou point du tout de com- 
mencement, & qui fans doute n'en 
apprendroient guere ;'fi l'on debutoit 
par leur faire la definition , .& leur 
traiter de cér Art aufi fcavamment que 
Vincy , du Frefnoy, & bien d'autres 
ont fait; Car ce ees bicn le moyen 
de ur en faire connoiftre les Beau- 
tez, mais non pas celuy de leur en don- 
ner lá Pratique; & c'eft comme qui vou- 
droit apprendre l'Iralien à un Anglois 
en le parlant fort. élegament devant 
luy ; fans le luy expliquer ; & fans l'en- 
feigner par regles. Au refte je n'en 
garde point d'autres dans ce Livre, que 
celle que je me fuis prefcrite, d&-dire 
tout ce que je fçay de la Mignauire, - 
mémes jufques àla maniere de faire les 
Couleurs lcs plus fincss cet un fecret 
que l'ona.tiré d'un des plus grands 
Peintres d Italie ; pour l'avoir il fala 


AV. LECTEV R. 
At employer le credit , & toute l'a- 
drefle d une perfonne dé la premiere 
qualité chez qui il travailloit ; encore 
nele donne- rd u avec peine, & jecroy 
qu'il l'auroit refuíé s'il: euft crü qu'on 
üt un jour en faire part au Public: 
En effet, je trouve qu il avoit quelque 
raifon , puifque cet un affez grand 
avantage d'avoir feul le fecret de pou- 
voir faire foy-même, & à peu de frais, 
ce qui coûte cent francs & cinquante 
€cus lonce. Un plus interefléque moy 
engarderoit le fecret pour liy feul; mais 
comme je nel'ay point fecu avecobliga 
ion de. le taire; & que d'ailleurs je n'ay 
p" à Dieu ny envie, ny mème þe- 
oin de faire ma Fortune en Peinture; 
jen donne ce moyen fans regret , & 
fans fcrupule à qui s'en. voudra fervir. 
Egje. le fais d'autant plus volontiers, 
que l'art de peindre eft celuy des hon- 
neftes Gens, & qu'ainfi. j'ay fujer d'ef- 
percer qu'il y en aura plus de ceux - là 
que d'autres , qui joüiront du fruit de 
mon travail, auffi bien que pluficurs 
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AV LECTEV R. p 
Perfohnes Religicufes | aufquelles je 
feray tres-aife d'avoir pà rendre quel: 
Din, ang fcrvice , dont je me tien- 

ray bien payé fi elles ont la bonté de 
m obtenir de Dieu la graco de peindre 
fon Image & fes vertus dans nion 
cœur ; avec des traits de chatité qui ne 
s'cffacenc jamais. 2E 
. Jay encore ajoüté sà ce petit Trai- 


té la veritable Methode de: faire POr 


en Coquille, & l'Or bruny , pour des 


Bordures ; & bien que cela ne foit pas 


ane dépendance de la Mignature , s'en 


eft toute-fois un Ornement; & en tout 
Cas lc fçavoir faire, eft. une chofe qui 
peut Ícrvirg& qui nepeutnuite, — —-— 


D D CRE RD EID. 
| À. M. B 
SUR SON LIVRE. 


'ON ne fgáuroit donner d'Eloge 
LZ l'ouvrage de noftre Autheur, 
Qui ne cedde €? qui ne déroge ; 

De ce qu'on doit 4 fon Labeur: 

C eff un Dotfeur en Mignature , 
Vn Maiffre fcavant en Peinture. 
Lon nefçauroit le firpaffer: 

le tiens quon ne peut mieux in: 
 ffraire, D | 

A moins que de recommencer, 
Et fans le faire auff, je ne fgaurois 

mieux dire, — 0 0 


M. D. M. 
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L ’Antheur de se Livre a fait voit: 

Son Efprit bieu-faifant, autant 
que fon fcavoir: — 

Car fes foins obligeans nous font 

(o juflement dire, | 

Et fans flatierie, C fans fart, 

Su ila trouvé dans ce bel Art, 

yn nouvel art de nous instruire. 

Il (cait au moindre advis , le plus 

grand allier, | 

Avec les Ecoliers, Ecolter il veut 
efire, 

Mais pour faire ainfi l Ecolier 

1l faut qu'il foit un fgavant Maître. 


y. C. 


EXTRAIT 
DU PRIVILEÉGE DU ROY: 


AR Grace & privilege du Roy, 

P donné à Paris le troifiéme jour 

. de Fevrier 1682. Signé, Leg 

P ETIT, & fcellé dugrandfceau de cire 
jaune: Il eftpermisà CHRISTOPHE 
BALLARD d'imprimer, ou faire impri- 
mer, vendre & debiter un Livreintitulé, 
Traité de la Mignature , dans lequel 
on peut aisément apprendre à peindre 
fans Maitre s avec le Secret de faire les 
plus belles Couleurs, l'Or bruny, & l'Or 
en Coquille ; En tel Volume , Marge ou 
Caractere,& autant defois qu'il voudra, 
& ce durant le temps & efpace de fix an- 
nees .confecutives , à compter du jour 
qu'il fera achevé d'imprimer : Avec def- 
fenfes À tous Imprimeurs , Marchands 
Libraires , & autres, d'imprimer, ven- - 
dre, & debiter ledit Livre fous pretexto 
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de changement , augmentation, corre- 
étion, en quelque forte & maniere que 
ce foit , fans le confentement dudit 
BALLARD, ou de ceux qui auront droit 
du luy , à peine de trois millelivres d'a- 
mende , confifcation des exemplaires 
contrefaits, & de tous dépens , dom- 
mages & interefts , ainfi qu'il eft plus 
au long porté par ledit Privilege. 


Regiftré fur le Livre dela Communauté 
des Marchands Libraires c Imprimenrs 
de Paris le trentiéme jour d'Ottobre 
mil fi cens quatre-vingt deux. 


Achevé d'imprimer le dernier Avril 
mil fix cens | aee ie fix pour la 
premiere fois depuislePrivilcgeobtenu. 

| i 


Les Exemplaires ont effé fournis. 
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(Y E n'entteprens point de - 
t faire icy l'Eloge de la 


.Peinture, plufieurs fçavans 
Hommes qui ont fi heu- 
^M reufement traité de l'Exe 
cellence & de la Nobleffe de ce bel Art, 
ont travaillé pour moy , puifque ce 
qu'ils en ont dit en general , convient 
auffi en particulier à la Mignature; J'a- 
joliteray feulement en peu de mors ce 
qui la diftingue des autres ma, 


2 TRAITE 

Elle eft plus "delicate. 

Elle veut ekre regardée de prés. 

On ne la peut faire aifément qu'en 
petit. | 

L'onnetravaille que fur du Vcflin, ou 
(ur des Tablettes. | 

Et les Couleurs ne font detrempées 
qu'avec de l'Eau. gomméc. 

Pour y bien réüffir , il faudroit fça- 
voir parfaitement deffigner: Mais com- 
me la plufpart des gens qui s'en mélent, 
le fcavent peu ou point du tout , & 

vifs veulent avoir le plaifir de pein- 
dre fans fe donner la fatigue d'ap- 
prendre le Deflein, qui eft en effet un 
Art dans lequel on ne devient fçavant 
qu'avec beaucoup de temps, & que par 
un continuel exercice, on a trouvé des 
Inventions pour .y fuppléer , par le 
moyen defquelles on I m fans {ça- 
voir deffeigner. 


I I. 


o La. premiere ct de Calquer , c'eft 
à dire, que filon veut faire en Mi- 


DE MQiGNATUR E. | 
gnature une Eftampe, ou un Deffein, 
i] en faudra noircir le deffous, ou un 
autre papier avec un crayon noir, cn 
le frottant bien fort avec le doigt en- 
velopé d'un linge; en füitte on paffera 
legerement le ma pardeffus, afin qu’il 
ny refte point de poudre noire qui 

" A . 4 9 ` 
puiffe gâter le Velin où l'on veut pein- 
dre, & fur lequel on attachera l'Eftam. 
pe, ou le Deflein avec quatre épin- 
gles , pour empécher quil ne chan- 

e de place, & fi cet un papier que 
[ on ait noircy , on le mettra entre le 
Veflin & l'Eftampe , le coté qui íe- 
ra noircy , fur le Veflin; puis avec une 
épingle'ou une éguille ime la pointe 
fera émouflée,on paflera par deflus tous 
les principaux Traits de l'Eftampe, ou 
du Deffein , les Contours , les Plis des 
Draperies , & generalement fur tout 
ce qu'il faut diftinguer l'un d'avecl'au- 
tre, appuyant aflez pour que les traits 
foient marquez fur le Veflin qui fera 


deffous. 
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… La Reduétiou au petit pied , eft une 
autre Maniere propre pour ceux qui 
fçavent un peu defleigner , & qui veu- 
lent copier quelqués Tableaux, ou au- 
tre chofe que l'on ne fcauroit Calquer: 
Elle fe fait ainfi, on divife fa piéce en 
pluficurs parties égalles, par petits Car- 
reaux que l'on marque avec du Fufin, 
fi elle eft claire & que le noir y puifle 
paroiftre , ou avec de la Crayeblanche 
fi elle eft trop brune; apres quoy , l'on 
en fait autant & de pareille grandeur 
fur du papier blanc, où il faut le deffei- 

ner; parce que fi on le faifoit d'abord 
E le Veflin , comme l'on nereüffit pas 
tout d'un coup, on le faliroit par de 
faux traits 5 mais lors qu'il eft au net 
fur le papier on le Calque fur le Vés 
lin, comme j'ay dit cy-deffus. Quand 
l'Original & le papier fontainfi reglez, 
on regarde ce qui eft dans chaque Car- 
reau de la piece que l'on veut. deffci- 
gner, comme une Tefte , un Bras, unc 
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- DR MióNÁTUxY . 
Main ,:& le refte, & ou cela eft placé; 
on le niet fur dà papier de mefme, 
de cette: forte on trouve'où mettretou- 
tes fes Parties, & il ne refte plus qu'à 
les bién: former, & lés joindre enm. 
ble.. On’peut áuffi de cette maniere 
reduire uhe piece en'aúfi petit, où la 

ettre en aufli grand que lon voudra, 
faifane les: Carreaux: de fon papier plus 
petits ou plus p que ceux de l'Ori- 
ginal , mais il faut toüjours que: le 
nombre en foit égal, | — m 

Il V. e 

Pour: copier un Tableau ou autre ` 
chofe dé mefme grandeur, on peut en- 
core fe fervir d’un papier huilé & fec, 
ou d'une Peau de veflie de cochon fort 
tranfparenté , on ‘en trouve chez les 
- Batteurs d'or „te Talc fait auff le mef- 
me effet; on. mettra ‘une de ces chofés- 
là fur voftre Piéce, & on verra au 
travers tous les Traits que l'on y doit 
tracer , avec un Crayon ou un Pinceau, 
en fuite on l'oftera', on ux cela 

| iij 


LA llis i RAI TOR HOC | S 
fous du papier ou de Velin; on tpe: 
fera le tout. comme une Vitre & Ton 
marquera fur ce que Lon aura: mis def. 
fus, avec un crayon ou. une-aiguille 
d'atgent , tous les :Trairs que l'on ver- 
ta tracez fur ce dont vous vous feréa 
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(ervy, & qui paroiftront ay travers de 


P d 


[a Vitre. 22 E UE | 
. Qn peut de cette maniere, f:fervant 
dela Vitre, ou.d'un Vesre exeofé au 
jour; copier toutes fortes d'Eftainpes, 
dc Deffeins, & autres piéces, en papier 
ou veflin , les mettant & attachant 
deffous le papier ou le veflin furquoy 
vous. les voudrez deffeigner. :. Cette 
invention eft tres-bonne & tres-facile 
pour. faire des. piéces d'une- mefme 
grandeur. 5 pue ade LONE 
.. Si l'on veut faire regarder les piéces 
d'un, autre cofte s'il nya quà les ig- 
tourner, & mettre le çofté imprimé ou 
deffeigné deífus | a Vatre ;€ attacher le 
papier ou veflin au dos... 

|. C'eft encore un bon moyen pour co- 


picr jute un Tableaü en huile: de don- 
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|. ps MiGnATurs 7 
ner:un: coup de pintes fur tous les 
principaux traits ; avec de: la Läque 
Froris -huiles & d'appliquer für le. 
tout un papier de'méfme grandeur; 
puis paffane la main pardeffus', les 
traits de. Eaque s'attachéront, & laif- 

. feront le deflein de ‘voftre piéce mar- 
qué. fur le Ju" qiie ‘Fon peut 'cal- 
uer de mefme que les áutres.. Il fauc 
. fe fouvenir-d'ofter avee- de la mie de . 
ain ce qui fera reté de Laque fur le 
Tableau avant qu'elle foit feiche. — 
On peut encore fe fervir de la Pon- 
ce faite avec du charbon pillé mis 
dans un..linge, dont l'on frottéra la 
piéce que l'on veut copier , apres qu'on . 
en aura picqué tous les principaux 
Traits, & attaché deffous du papier 
blanc ; ou Veflin. | 
.. Mais un moyen plus feur & plus fáci- 
le que tous ceux-là, pour une perfonne 
qui ne fçait point deffeigner , c'eft uà 
Gompas de Mathematique ; : fe fait 
iiij 


8 e gd T RA IT E o 
d'ordinaire de dix. pieces de. bois : en 
forme de regles, épaifles de deux li- 
gnes, larges d’un demy pouce, & lon- 
gues d'un pied > .Où davantage; felon 
que l'on en veut tirer des pieces E 
Qu moins grandes. Pour. en faciliter 
l'ufage, j'en mettray icy un Figure avec 
un éclairciffement. de P manicre dont 

on s'en doit fervir. cx x 3 
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Ce petit Ais marqué d'un A, doit eftre 
deSapin, couvertde toille; ou de quel- 
ue autre cftoffe , parce qu'il faut atta- 
cher deffus ce [» l'on copie, & le 
Veílin furquoy l'on veut copier. L'on: 


t 
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De MIGNATURE :9 
y planteauffi le Compas avec-une profs 
épingle: par le bout du premier pied 
B, aflez avant pour qu'il foit ferme, & 
pas tant que cela l'empéche de tourner 
aifément. Lors qu'on veut tirer. du 
grand au petit, l'on met fon Original 
vers le premier pied marqué par un 
C, & le Veflin, ou le papier Le 
l'on veut defleigner du cofté du der- 
nier pied, marqué par un B, éloignant 
ou approchant fon Veflin à mefure 
qu'on en voudra faire ou plus gtand ou 
plus petit. | 

: Pour tirer du petit au grand, il n'y a 
qu'à faire changer de place à fon Origi- 
nal & à fa Copie, mettant celle-cy vers 
le C, & l’autre du cofté du B, 

Eten l’une & en l'autre maniere, il 
faut mettre un crayon ou. unc aiguille 
d'argent dans le pied fous lequel on 
place fon veflin, & une épingle un 
peu émouflée dans celuy de l'Original, 
avec laquelle il faut fuivre tous les 
Traits là conduifant d'une main, & 
de l'autre appuyant doucement fur le. 
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fo ©. {TR AU — 
crayon, ou fur l’éguille qui marque: le 
 Veílin : Quand elle porté aflez:il wek 
peh pas mefme befoin d'y toucher. + 
. L'on peut aufi tirer. de trs 
égalle; mais pour cela il faut per le 
tompas d'une autre forte fur l’ais;. car 
il y doit eftre attaché. par le milicu 
marqué un D ; & mettre fon Original 
& fa Copie des deux. cofez éloigne 
de ce pied du milieu de la mefme di 
ftance; ou de coin en coin, c'eft àdire; 
du C, à l'E ; quand les piéces font gran- 
des. Et l'on peut mefme tirer plufieurs 
copies à. la fois, de divotfes & égales 
grandeurs. Un ee ana 
CNE o 
. Voila toutes les facilitez qu’on peit 
donner à ceux qui n'ont:point de Def- 
fein, car pour ceux qui le poffedenr ils 
n'ont que faire de tout cela. - | 
. Quand: donc voftre piéce eft mar- 
quée für: le veflin, il nus avec 
un -pinceau du carmin fort clair par- 
deífus: tous. les Traits , afin qu'ils. ne 


PE Mieuarnne > a 
puiffent s'c acer en travaillant , puis 
vous nettoyerez voftre veflin avec dela 
mie:de pain -afin qu'il n'y.refte point 
de rioir. 3 po 5qet. *f ounce m 
A > * " 
| VII. ^c; 
- M. faut que voftre veflin ifoit. colé 
fur une petite planche dc cuivre ou de 
bois, de la grandeur que vous voulez 
faire voftre piéce; pour le: tenir plus 
ferme & plus étendu.; Vous laiffirez 
voftre veflin plas grand d'undoigt tout 
au tour de voftre Nobis e coler 
par derriere ; car jamais il ne le faut 
coler fur ce qu'on peint, parce qu'outre 
que cela luy feroit faire quelque gri- 
mace, cet que fi. on le vouloit ofer, on 
ne le p pas, aprés. cela; òn en 
coupe les petits coins, & on lc motiille 
avec un linge trempé dans de l'eau du 
beau cofté , & l'on met l'autre contrela 
planche , avec un papier blanc entre- 
deux , & ce qui déborde on le cole fur 
lc dos de la planche ;'en tirant: égale- 
ment & affez fort pour le bien étendre, 
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Les Couleurs dont on fe fert pour 
peindre en Mignature, font. :: -: 
Du Carmin. °°" 
De l'Outremer. 
Dela Lique de Venize& de Levant: 
De la Laque 'Coloriibinc, s 
Du Vérmillon. ` 
De la Mine de Plómb; 
' Du Brün Rouge. ^. 
: De la Pierre de Fiel. 
— .De l'Occre de Ru á 
Du Stil de Grain, 
(De l'Oipin. B 
: DelaGommce-Gutte/ 
Du Jaune de Naples. 
Du Mafficot pafle. 
= Du Mafficot jaune. 
- * De l'Inde: 
Du Noir d'Ivoire, 
Du Noir de Fumée; 
Du Biftre. | 
De là Terre d'Ombre. 
Du Veérd d'Iris. ` 
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Du Verd de V cífie, ^ 
Du Verd de lee ou de Terre; 
Du Verd de M | 
Des Cendres Vetes & bleues d'Ans 
Lean | 

Cendre bleue, 

Blanc de Ceruze de Venize. 

Blanc de plomb, 

La veritable Ancre de la Chine; 

Des Paftelles de toutes les couleurs? . 

Pour peindre fans huille & fans gome, 

Des Coquilles d'or & d' argent fines 
& faucese | 

De l'Or sde l' Argent en fille fin 
& faux. 

Dela Pürpurine ; Clinqpane de toutes 
les couleurs. > <. 0] E 

` Toutes fortes de Bronze; ; So 0 0 d 

Des Palettes d'Ivoire. &. Antes. pour 
mettre les Pinceaux. : TM 
. Boettes d'Ivoires qui contierinent 24° 
Coquilles d'Ivoires;qui (e renférme dans: 
la Boette où l'on met les Ae Couleurs 
pour la mighaturc. 

Les fept fortes de Un PE d’ cau 


4 S TkRkAYTM 
qui s'cmployent fur les toilles & (ut le 


carton , ol l'on voit l'écriture à :tra- 
vers la Couleur. c... ©: 
La Couleur d'eau." ..— 


La Couleur jaune, : 
La Couleur dé pré. >- 
La Couleur sides uu 

. La Couleur verte. 
La Couleur violette, : ^ : 

. Et genctalement toutes ces Couléürs 
dont on. fe fert pour: laMignature tant 
en huille qu'en d étrempe ne fetrouvent 
bien broyées & tres- 8 ue chez le 
Sieur Picard Marchand Efpicier, de- 
. meurant ila Porte de Paris deffous le 
Grand Chaft?let , où eftoit cy-devant S. 
Leufroy, à l'enfeigne du Mortier d'Or, 
Et couftent ,-fcavoir toutes les Térres 
& Emaux bien fins ; & les Maflicots; 
chacune huitfols once , poids de Paris. 
Pour les Couleurs fines & les liquides, 
ciles n'ont point de prix reglé ; comme 
l'Outre-mer, le Carmin, les Laques ; le 


r 
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ps MIGNATUAS t 
Quermes, & Jaunc des Iles:de France; 
Couleurs nouvelles à l'huile &:à la Mi. 

nácurc, leSril de rain, Pierre de Fiel, 
Cendres vertes & .bleucs, les Verds do 
Veffie d'Iris & VInde ; les plus hautes 
en couleurs font les plus cheres, 


1X. 


Comme toutes les Couleurs de Terre 
&:d'autres matieres lourdes, font toù- 
jours. trop groflicres quelques bien 
broyéès qu'elles’ puiffent. eftre, parti- 
culietement pour des Ouvrages ddlicats 
à caufé d'un certain fable qui y refte: 
On'en peut tirer le plusfin en les dé- 
layant avécle doigten grande cau dans 
un Godet; & Wir les éront bien 
déttempées il:fant les laiffet wn peu re~ 
pofet, puis varfer- pat inclinationie plus 
clair qui viendra deffus dans-un autre 
Vaiffeau , ce ferae plus fin, qu'il faudra 
laflar ficher  & pour s’en férvir onle 

clayera avec l'Eau gommét, comme 
ie diray cy-aprés : Cette invention eft 
res-bonne fur tout pour le Blanc de 


# 
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6 . TRAITER ` 
Cerufe, obil y a de la Grayce ou Blanc 
d'Efpagne ; qui demeure de mefme m 
cc qui eft de plus groffier & de plus 

efant dans les autres Couleurs au fond 
du Godet où on les a détrempées. > 
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Si vous meflez un peu de Fiel de Beuf, 
de Cärpe, ou d'Anguille ; particulicre- 
ment de ce dernier, ; ue toutes les cou- 
leurs vertes, noires, grifes & jaunes, 
vous leurs donnerez: un luftre &.un 
éclat qu'elles n’ont pas. d'elles-mefmie, 
Jl faut tirer le Fiel des Anguilles quand 
on les écorche, & le perdre à un clou 
pour le faire feicher', & quand vous 
voulez vous en fervir, il le faut détrem- 
per avec Eau de vie, & en mefler un peu 
dans la couleur que vous devez déja 
avoir délayée; cela fait auffi que la cou- 
leur s'attache mieux au Veflin, ce qu'elle 
fait difficilement quand il eft gras; de 
plus ce Fiel l'empefche de s'écailler. 
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leurs avec un feu ardent elles changent, 
car le brun rouge devient jaune ,1 


fc diminué, & eft plus groffier & plus 
dur à travailler pour la Mignature , tå- 
finé de cétte façon, T 
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XIL | 
On délaye toutes ces Codrus dans 
Pipi petits Godets d veins faits exprés, 
wide Oo les de Se Go de 
Pip GAPR le qas dé la Gom- 
jo bi M du Sucre Cds s par 
e ud un MG «d cau. aut gros 


ele pol cs d Mi &l A moi- 
STE e Kor | dernier em- 
ens les «9i dnd de sécailler quand 


A (ont appl ligu 8» CS p^" es, font 
ordinajrement quan dibn'y en pas ou 
pM Vel inh gras. 

ur tenir cette Eau. somnÉs dans 
une Voi red a bouchée & propre, & n'en 
jamais, prendre.avec le. pinceau qand 
il y, aura de HOC AA L S resque 


tuyau. oy, chefe, femb | 
Qm Saf Eag, p $ le Min 
Wg, avec la Couleur. que.l 
fe > & ayee le TRS 0 " 
D 9n quà ce qu'elle e si 
c éftoittrop dure , i "hudroit] Ja laif- 


fa amollir dans la Coquille : avec ladite 


|. px MIÓNATURE +9 
Eau avant Um de la délayet, ei fite 
cher , & faire ainifi de tóütes, 


la laiffer (ei aire ái 
excepté dés Verds d'Iris dé Veffié  & de 
la Gominc-Gutté , qù'ilné faut défen 
per qu'avec de l'edupüies mais l'Outré. 
mer , la Lague & le Biftré ; doivent eftre 
plus Gomniez qué les Autres Coiléürs, 
Si vous vous férvez de Couuillès de 
Mer, il faüt auparavant , les laiffeftiéta- 
er deux ou trois jóiíts dáng l'eau , puis 
es bien nettoyer dans dé leau: chatte 
pour ofter- dfi! cértairi fel qii y déhícius 
rc autrement , & qui gafte les Couleüts 
que Pon met: dédañs — 0 7: — 
| | Xil L 
- Pour éénndiltré ft lés Couleurs font 
oiminées füfifamiient, il n'y a qu'à 
ofner uh coup de’ Pinceau fur voftre 
niaitiaptés qu'elles feront délayées, ce 


qui fiche auffi-toft; fi elles fe fendent 

&  s'écaillent', il y a trop'de gommé, 

où fi elles s'effacent: eni paffant le doigt 

deffus;, il n'y etia pasaflez ; On lepeut 

remarquer auffi quand les ZU font 
1} 


20 -— TRAIT S.. 
appliquées fur le Veflin en poffant le 
doigt deffus , fi.elless'y attachentcom- 
me une poudre ,.c'eft une marque qu’il 
n'y, a pasaffez de Gomme , & il en fau- 
dra mettre d'ayantage dans l'Eau avec 
laquelle vous les detrempez.Prenez gat- 
deauifi de n'en pas trop mettre, car cela 
fait extrémement fec& dur; on le peut 
connoiftre encore parce qu'elles feront 
luantes : & luifantes, Ainfi plus elles 
ont Gommées ; plus elles font Brun , & 
lors qu'on veut donner plus ds: force à 
une Couleur qu'elle n'en a. d elle-mef- 
me, il n'ya qu'àla Gommer beaucoup. 


| X 1 V. 
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. IJ fautavoir une Palette d'ivoire fort 
unie & grande comme la main, fur la-. 
quelle on arange d'un coftéles Couleurs 


pour les Carnations de cette maniere. 
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On met au milieu beaucoup de Blanc 
bien étendu , parce que c eft la Couleur. 
dont on fe fert le „plus; & fur le. bord. 
d terPue ON s «€ £F : í En : | 
on place de gauche à droit les Couleurs 
fuiyantes un. peu: éloignées du.Blane, . 


" 


t 


am 


* Du Stil de Grain. 
De l'Occre. 


* 


Du Verd qui eft compofé d'Outre: 
" au- | 


mer, du Stil de: grain , & de Blauc 


tant de l'un que de l'autre. 


Pd 


- Du Bleu. fait d'Outremer ; d'Inde, & 


de; Blanc; en forte qu'il foit fort pafle.. 


` Du Vérnillon. 

Du Catmin.- 
. Du. Biftre. o 
 Erdü Noir.  . -  —-— 
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Carnations‘, & lorsque l'on veut faire 


des Draperies., ou autres cliofes , on 
met auprés du Blanc la Couleur dont: 


^ 
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on les veut faire pour travailler cóm- - 


me je diray dans la fuite. 
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Jl importe beaucoup qu'on fe ferve. 


$ 


dé bons Pinceaux, pour les bien choifir, 


il faut un peu les moüiller, & en tes” 


B iij 
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Dc l'autre cofté dela Palertc;on étend ` 
du Blanctoüt de mèmé que pour les : 


tournant fur le doigt fi tot es poils 
fetiennent aflemblez, & ns font qu'une 
pointe, ils font bons : mais sjls ne 
s'affemblent pas , qu'ils faffent pluficurs 
qintes, & quil y en ait dep us longs 
leş uns que les autres , ils no yallent 
ricn, particulierement poyr:pointiller, 
& (up tout pour les Carnations. Quand 
ils feront trop poinrus , n'y ayant que 
quatre ou cinq poils qu'ils paffent les 
autres, quoy que d'ailleurs ils fe tiennent 
affemblez , ilsne laiffent pas que d’eftre 
bons; mais il les faut émoufler avec 
des cizeaux, & prendre garde de n'en 
pas trop couper. J et ban d'en avoir 
dé deux ou trois fortes, dont les plus 
gros feront pour faire les Fonds, les 


moyens pour Ebaucher , & les plus pe- 
tits pour finir. Je ne fçache qu'une 
femme dans Paris qui faffe de bons Pin- 
ceaux , elle fe nomme la Luzaye, & 
Jogé aux Coins de Rome, elle les vend 
douze fols la douzaine. 


Pour faire affergber les poils: de vôtre 
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Pinceau & luy: faite une bpnne pointe, 
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| pre MidaAruns. EY 
il faut le inettré fouventfur le bord ád 
lévres en travaillant, le feirant , & l'hu- 
metant, avec la lan; uc, mefme quand 


H 


on a pris de la Goulcür; car s'il fs 


trop ,on lonté áinfi, & il n'en deétirè 
E AE T rat ts ; i Jl a l - 
v te qu'il fatit pour Rire des 


les l'ráit$ 
it pds cfaihs 


aux & dili. L'üh hé 3$ ctl 
dre due cela faffé ahcun ial ; toute 
les Coulcurs à Mignátité ( éxècpté 
l'Orpin; qui eft un pôifon) quand elles 
font preparées , n ont ny mauvais gouff, 
ny mauvaifes qüalitez 1l faut fur tout 


mettre cette invention en ufage, pour 
pointiller ;'& pour fiflit patticuliere. 
ment les Carnations; dfi que les Tfáité 
foieñt n&s ; & pas top’ chargez dé 
Coulelit; éar pour lé DFAeHEE & dit 
tres chófes ; tant pott "Ebauther due 

Vv ee UU exc Mere DEAN. 
pour finir, òn peut fe côitériter d'af: 
fembler les. poils de fon: prméedü, & Te 
décharger lors qu'il y a trop-d& Con- 
leur , en le paffant fut lebord de la Co- 
quille, ou deffus le papier qu'il faut met- 
tte fur voftré Our é pour pofér la 
din; donnant quelq ses ps deffuy 
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aupatavant quede ttavailler fur.fa piece; 
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dans une Chambre où il n'y ait qu'une 
feneftre , & s’en approcher fort. prés, 
ayant une Table & un Pupitre prefque 
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demaniere que le jour vienne toüjours 
du cofté: gauche, & non pardevant, ny 
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à droit. | 
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“~ Lors que l'on veut coucher.quelque 
Couleur également forte par tout; com- 
me un Fond, il faut faire vos meflanges. 
dans des Coquilles , & en mettre aflez 
pource que vous avez deffein de peindre; 
car fi el efinit trop-toft il eft tres-diffi-. 
“e? - ^15 ; e- “À A c^ c6 Q9 s. e t$a UE 
cile d'en fairequine foitou plus brune, 


OXVIILOO 
. Aprés avoir parlé du Veflin, des Pin-. 
Ceaux & dés Couleurs, difons comme 


Loi 
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on. les met en’ œuvre, Premierement 
quand:on veut faire quelque piece, foi 
Carnation , foit Drapperie ; ou "autre 
chofe ; il faut commencer par Ebaucher; 
c'efta dire, Coucher fa Couleür à grand 
coup; le plus uninient que l'on peut, 
comme font ceux qui peignent en huile, 
& ne luy pas dónnét toutela force qu'cl- 
le doit avoir pour eftre achevée, je veux 
dite faire les nd un peu plus clairs, & 
les" Ombres: moins brunes qu'elles ne 
doivent eftre ; parce qu'en pointillant 
deffus-comme iL faut faire aprés que l’on. 
a Bbauché, on fortifie toüjours fa Cou- 
leur; qui feroit à la fin trop brune. 
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ll y a plufieurs manieres de pointil- 
ler, & chaque Peintre a la fienne, les ° 
uns-font dés points tout ronds , d'au- 
tres un peu plus longs; &d'autres ha-; 
chent par petits traits en croifant plu- 
ficurs fois de. tous fens, jufqu'à ce que: 
cela paroiffe;:comme fi l'on avoit poin-; 
cillé , ou travaillé par points; Cette. 
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derniere Methode eft Ha. meilleuré , Is 
plus hardie & la moins longue: faite; 
C'eft pourquoy je cohfeille à ceux qui 
voudront peindre en; Mignatufe de s'en 
fervir, & de s'accoütumer d'abord à fai. 
IC gras, moelleüx & doux; c eftá dire; 
que les points fe perdent dans le Fond 
ur lequel on travaille ; & qu'ils ne pa- 
roiffent qu'autant qu'il faut pour âue 
l'on voye que l'Ouvrage éft. poinitillé, 
Dur & fec eft tout lé contraire; & dont 
il fe faut bien garder ; cela fe fait en 
pointillant d'une Couleur beaucoup 
plus brune que n'eft le fond , & lorstque 
A pinceau:n'eft. pas. affez hüme&té: de 
couleur , ce qui fait paroiftrel'Ouvrage 
mde BONN 
X X. "d rd 
Attachez- vous aufi à perdre 8:3 
noyer vos Couleurs, les unes dans les 
autres ; fans que l'on en voye la fepara- 
tion, & X vos Traits avec les 
Couleuts dui feront dés: deux coftez, 
de telle forte qu'il ne pároiffe pas que 
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ce foit vos Traits qui les Coupent & 
qui les feparent: Parce mot de Coupé; 
j entens une chofe qui tranche net , qui 
ne f: confond point avec les Couleurs 
voifines, & qu'on ne pratique guere. 


qu'aux Lizierés des Draperies, 

' Quand les Pieces font finies , les Re- 
hauffer un peu fait un bel effet; cet à 
dire, donner für l'extremité des Jours 
des petits coups d'une Couleur encore . 
plus pâle, que l'on fait perdre avec le 
refte. : E M 

. Aprés que les Couleurs font feiches: 
fur voftre Palette, ou dans vos Coquil- 
les, pour s'en*fervir on les délayera: 
avec de l'eau; & lors qu’on Sapper- 
coit qu'elles font dégommées , ce qui fe: 
void quand elles fe détachent aifément 
de deffus la. main ou du Veflin ,fi l'on: 
paffe quelque chofe deffus , comime j'ay ` 
déja dit; On les détrempe avec de l'Eau - 
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gommée;aù lieu d'eau pure 
qu'elles foient en bon eftat. 
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| I y a. diverfes fortes de Fonds pour 
les Tableaux &. les Portraits, les uns 
font tout à fait bruns compofez de Bi- 
ftre, de Terre d'Ombre';ou de Terre de 
Cologne , ayec un peu de Noir &:'de 
Blanc.: D'autres plus: Jaunes, où Fon 
mefle beaucoup d'Occre ; & d'autres 
lus Gris, où l'on met de l'Inde.: Pour 
le peindre faites un Lavis de la couleur 
ou du Mélange que vous les voudréz 
faire, ou felon que fera le Tableau ou 
‘le Portrait que vous copierez ; c'eft à 
dire, une Couche: fort legere, dans la- 
ques il.ny ait quafi que. de l'eáuafin 
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emboircle veflin; en füitetepaffer une 
autre couche, plus. épaiffe ,:& Piren- 
dez fort wniement à grands coups; 
le plus vifte-que vous pourrez ; ne tou: 
charit ; pas deux fois en .un:mefime én- 
droit avant qu'il foit fec, parce que le 
(«cond coup. emporte ce que l'on a mis 
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enc 
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befoin de les- polle y cómrüé fou: 
ligé,de faire les autres; 
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Quand v vous ;peign iez: quelque Saint 
fur un de ces Fonds & que vous voulez 
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beaucoup de blánc aux endroits: clairs, 


& fort peu dans les bruns , on l'acheve 
de mefme en.pointillant, mais l'on n'y. 
fait point entter de Vetmillon, - 
… Les Draperies: Violettes fe fonc auff 
de cette: forte; aprés.avoir fait un mé- 
lange-:de Carmin & d'Outremer , met- 
tant-toûjours du blanc pour les clairs. .—- 
Si vous voulez que voftre Violet foit : 
colombin ,. il. faut: qu'il y ait plus de 
Catmin que d'Outremer : mais fi vous 
le voulez plusblen & plus enfoncé, met- . 
tez plàs.d' Outremer que de Carmin.. 
L'on fait une :Drapetie couleur de: 
Chair, en commeriçañt par mette une 
Couche faite de Blanc, de Vermillon &. 
de Laque tres-pafle; &:faifant les Om- 
bres avec les mefmes Couleurs, y. met- 
tant moins de Blanc; 1l faut faire cette 
Draperie fort pafle & fort tendre, par 
ce ‘qu’elle doit ekre d'ettoffc legere , & 
ons ai) 
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ar tout, puis unc Gomme-Guite par- 
deffus ; à la referve des endroits les plus 
clairs , où il faut laiffer le Mafficot. pur. 
En fuite on Ebauche. avec de l'Occre, 
meflé d'un peu de Gomme-Gurre & 
de Mafficot , mettant plus ou moins de 
ce dernier , fclon la force des Ombres, 
& lors queces Couleurs ne font pas af- 
fez brun; on y ajoûte dela Pierre de fiel, 
Et l'on travaille.avec la Pierre de ficl 
toute pure dans lesonibres les plus for- 
tes, y mélant du:Biftre ,' s’il: eft béfoin 
- de faire encore plusbrun; on finitavec 
les mefmes couleurs que Ton à ébau- 
ché en pointillant, & faifant perdre les 
|. elairsdanslesbruns. © Tute 
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ne-gutte vous ferez une au- 

tre forte de Jaune. T 
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La Drapcrie Verte fe fait:en mettant 
une couche generale de Verd de Mon: 
tagne, avec lequel fi on le trouve trop: 
Bleu on méle du Mafficot pour les Jours; 
& de la Gomme-gutte pour les Om- 
bres. En fuite on ajoüte à ce Mé- 
lange. du Verd d'Iris, ou de Vefe 
pour. Ombrer, & à mefure que les 
Ombres font fortes, on'met d'avantas 
ge de ccs derniers Verds; & mefme tout: 
pur, où il fautfaire éxtremément brun. 
On finit des mefmes couleurs un peu 
plus brunes." 4 0-. 
" Metrant plus de jaune ou de bleu 
dans (ces couleurs, on fera comme: on 
voudra des Verds de differentes fortes. 
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Ebauche afec du Noir & du Blanc, & 
l'on finit avec la mefme Couleur , y 
mettant. plus de noir à mefure que le; 
Ombres font forces, & dans les plus 
brunes on y méle de l'Inde fur tout 
: quand on veut que la Draperie paroiffe 
veloutée. L'on peut toüjours donner 
de certains coups d'une couleur plus 
claire pour relever les Jours, de quel- 
que Drapperie que ce foit. | 
| XL. 
. . Pour une Draperic blanche de laine, 
il faut mettre une couche de blanc, où 
il y aura tant foit peu d'Occre, d'Or- 
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pin , ou de Pierre de fiel, afin qu'elle par 
roiffe un peu jaunâtre , puis. Ebaucher 
& finir les Ombres avec du: Bleu un 
peu de Noir, de Blanc &. de Biftre, 
| mettant beaucoup de ce dernier dans 
es plus brunes. 
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Le Gris-blanc s’Ebauche avec du 
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Noir & du Blanc, & l'on finit avec 
de la mefme couleur plus forte. 
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. Pour une Draperie minime on met 
une Couche de Biftre, de Blanc, & un 
peu de Brun Rouge , & l'on Ombre 
avec ce mélange, mais plus brun, 
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Il y a d'autres Draperies que l'on 
appelle Changeantes ; parce que les 
Jours font d'une autre couleur que les 
Ombres; l'on s'en fert-le plus fouvent 

our des Vétemens d'Anges , & pour 
dcs perfonnes Jeunes & Sueltes, pour 
des Echarpes, & autres habillemens le- 
gers qui he Don quantité de plis, & 
qui doivent aller au gré du vent: les 
plus ordinaires font, la Violette, & l’on 
en fait de deux fortes, l’une dont les 
Jours font bleus , & l’autre Jaunes, 
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. Pour la premiere ; on met une couche 
d'Outremer, & de Blanc fore-pâle fur 

— YesClairs; & l'on-ombre avec: du Car- 
- min , de l'Outrénier & du Blanc; de mé: 
me’ qu'à une Draperie «toute Violette. 
De forte qu'il n'y a que les plus grands 
Jours qui paroiflent bleus , -cncorc 
les faut-il pointiller avec du Violet où 
ily aura beaucoup de Blanc, & les 
faire perdre infenfiblement:: dans les 
. Ombres,  _.:. go gr 
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: L'autre {c:fait mettant fur les Jours 
feulemient au lieu. de Bleu-une couche 
. dé Mallicot ; faifant. le:refte:de mefme 
qu'à la Draperie toute Violette ; ex- 
cepté qu'il faut pointiller ; & confon- 
. dre les clairs dans:les bruns, c'eft à 

dire le Jaune dans le Violet avec un 
peu de Gomme-gurte: ; 
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-Le Rois é dé Cäihin " fait comme 
ette dérniere è 'eft à dire que J'on fait 
les Jours de Maflicót , & les Oinbr es de 
Carmin ; & pour faire perdre les uns 
Ans les : autres Ton fc fert de Gomime- 
utte. a x 
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Lá Vërtë de: tiefie que cclé de La- 
que; mélant totjours du Verd de mon- 
taghe avec ceux d'Itis où de Veffié pour 
faire lés- Orübrés; ; qui nc. font pas fort 
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gures, évitant aman que, le fujet lc per- 
.. mettraide.metre dy bleu auprés 

^, couleur de Feu, du Verd contre du Noir, 
..— & ainfi desauttes qui tranchent & dont 


vailler fur cette 'connoiflance. — 


— - 
i 
^ ' ' *" * s: 
nut - - - P te ] ' ^x 
" ' Bi ' ra * P 
ip ^ ' 
: "od ' "um , r jT 
$ ' 2 1 I ' - 
- ° ' 1 ' i 
4 "I s 
« + 
» ' 
' 


H 
22 : Le "TIE | 
y z P 
T x E | 
4 - “+ Cg : ' 


teurs fo 


` 


o A.G 
Js ds 
I,a ur go ' 
(08) E H -5 
2: E TD M =: n . F: 
' kr- ‘+ -€ e '. ' 
x V Purns t "4 . "i 
- * £4, 4T. - p ' u^ , 
x " . ^ A 1 "i -*. í ` : 
* "1 ` ND 7 ü x 
vi LTT - = a, À ~- J ET - 
fi " - : - " 
ch et RCE WM | Wm 
Sf. " ' ' H 
r, + NU d'u ^ 
‘= LE, kJ DN D , M 
15" s aT L Pu Uc. "5 - L^! À. ' 
nooti ) i J "TE 
r ^ ` 1 ' aut - — Pr t - | here ` (Un í - 
um " vou al m +. g P = 
PS se M 44 - A | 


T. Let: ie 48 2/7. Ai Ng o a. 
: ncanmoins d i union des yyouleurs non- 
pom l ee ne UN NEA T RU dudit oM 520 32 e he 
: feulément dans une Etoffe , mais en- 
yore à o PAM CU Dom UA LOU, d ar... à 
LT : | 1. , ..». - jd RE NE 8 
core dans: une Grouppe de pluficurs Pi- 
"—rn&£d$ t£-4 £t m t s ' X x ee tn RE : D 2 o o i Es r IS! Ds 7-9 
"a PR. à. LE T T 4 + er b F f l Ec ` AT e e i vx * el r 


= N ' ' A + ^ : ua 
e ul au g : "| 
$207 60^ 08 S $a ie ust et Fu l 


trid 


l'union n'eft pas aífez douce, 
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AOL CENE UT ES Dif à 
on fait plufieurs autres Draperies 


"IE 


de couleurs fales ; comme de brun 


rouge, de biftre d'Inde ; &c. Et toute; 
de la mefme maniere. Et d'autres de 


. couleurs rompuës &: compofées ; entre 
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lefquelles: il faut toûjours obferver l'ac- 
cord, afin que leur mélange nc faffe rien 
d'acreà la veut. Il, n'y a point de regle 
à donner là-deflus : il faut feulement 
connoiftre par ex xcrience,& par l'ufage, 
la force & l'effet devos Couleurs, & tra- 
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Les Linges fc' font ainfi : aprés en 

avoir. deffeigné les ‘plis comme ‘ccux 

d'une Draperic, l'on met. une couche 
de Blanc par tout, erifuite l'on Ébauche 

& l'on finit les Ombres avec un Mélan- 
c-d'Ouitremer, de Noir, & de Blanc, 
lus'où moins dece dernier, felon qu'ils’ 
ont téndres ou foris; & dans les Enfon- 
emerisles plus brüns'on y met dà biftre 
cflé avec un peu de blanc ; donnant 
culement quelquecoups de ce mélange 
pem biftre tout pur dans l'ex- 
remité des plus grandés Ombres, où 
| faut marquer les plis, & les faire per- 
re avec MR 


y 
|... ET 
On'lés peut faire d'un autre maniere 
n faifant une «Couche generale’ de ce 
dánge d'Outremer, dé Noir, & de 
su. ttl O s À |o rw "i j MARQUE, | Need 3 
lanc" fort pâle ; & Ebauchant comme 
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; I9 dit V-diffus » avec j IU cou 
. Teur; mais un peu plus forte. Et quand 
< Jes Ombres font poincillez & Finis, o 
nar te A Tours avec du Blanc tout pur, 
les failans perdre aves le fond du Linge 
 Maisde quelque forte qu'ón les falfa, i 
faurlors riqu 'il$ fonrachevezy faire: quel 
| ques Tei cintes jaunâtres, d Orpin 4 de 
 blancen de certains endroits, »les:cou 
| chant le gerément comme en Faure 
forte é que ce qui eft D: aus ne laiffa pas 


ir ra J tan, | Jes: Ombres. : que le 
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n Gi fait les iiei jaunes en. mettan 
uie odis dé blanc meflé avec. un peu 
d'Occre; enfuite l'on Ebauche & l'or 
finit les Ombres de Bitre mellé avec d 
Blanc & del'Occre; & dansle plus fort 
des ombres de biftre pur , &. avant qu: 
de finir. on fait des Teintes pat-cy: jar-li 
d Occre '& de blanc, & d'autres. c lane 
&d' Outremer , tant fur ls ombres, qu 


fur les. jours mais fort clairs, & l'on fait 
perdre le tout enfemblg en pointillant, 
ce qui fait un. bel effer; En finiffant. on. 
rchaufle. l'extremité. des. jours, avec dti 
Mafficot & du blanc: On peut mettre 
ceux-là ,-auffi-bien qu'aux blancs; da 
certaincs barres d'efpaces en efpages,, 
comme à .ces Efcharpes d'Égipticnne, 
rouges d'Outremer & de, Carmin.,nne 
rouge entre: deux. blends , fort claires 
fur les Jours & plus fortes dans les Ony- 
bres, L'on coéffe aflez ordinaitement 
les Vierges de ces fortes dc Voiles, - 
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en fait aufli:.des Efcharpes: autour, des 
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Quand on veut que les uns & les 
autres foient tranfparens , & que l'E- 
toffe ou autre chofe qui fera deflous på- 
roile an travers , il faut en faire la 
premiere Couche fort claire & miéler 


+ 

$ = 
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"dans la ‘couleur à Ombrer un peu de 
< cdle qui fera deflous, particulicrement 
‘fur la fin dés: Ombres, & no faire que 
l'extrémité des jours '( feülement pour 
les jaunes ) de Mafficot 8 de Blanc, & 
‘pour les Blancs; de blanc tóüt pur. — 
- *-:Onles peut faire encore d'une autre 
‘façon, fur tout lors que l'ón veut qu'il 
{oient tout à faic claires comme de la 
"Moufftline, du Linon, où'de la Toille 
‘de Soye, Poür'cét efter il faut. Ebau. 
cher: & finir ce qui doit-eftre deffous, 
'cómme fi l'ón:ne vouloit rien mettre 
'deffus, en fuite-l'on marquera fes pli 
‘qui font. clairs ‘avec du Blanc, ou du 
 Máfficot, & les Ombrer avec ‘du Biftre 
& du Blanc , ou du Noir, du Bleu & d 
. Blanc, felon la couleur que vous les vou 
drez faire, faliffant tant foit peu lerefte 
encore cela n'eft-il neceffaire que poi 
des moins clairs." ^7 ^ — 


"Le Crefpe fe fait de mefime, except 
| qu Qn 
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pe MIGNHATURE, 19 
won marque les plis des Ombres & 
es Jours , & les bords par de petits fi- 
lets de Noir fur ce qui eft deffous, que 
l'on doit auffi avoir finy. | 


LVI 
Quand on veut Tabizer une Etoffe, 
il faut faire des Ondes deflus avec une 
couleur un peu plus ciair, ou plus bru- 
ne, fur les clairs & dans les ombres. 


LVIL 


ll y a-unc manicre.de toucher les 
Draperies qui diftingue celles de Soye 
d'avec célles de Laine, celles-cy font 
plus terréftres & plus fenfibles , celles-là. 
Ep legeres & plus fuyantes; mais il 
Aut remarquer que c'eft un effet qui 
dépend en partie del'Etoffe,& en partie. - 
de la couleur ; & pour les employer d'u- 
ne maniere convenable au x fujets & aux 
éloignemens , je diray icy un mot de 
leurs differentes qualitez. 


i 
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Nous n'avons point de couleur qui 
participe d'avantage dela Lumiere, ny 
qui foit plus approchante de l'Air que 
le Blanc, ce qui fait voir qu'elle eft le- 

ere & fuyante , l'on peut neanmoins 
h retenir fur le devant , & la faire ap- 
procher par quelque autre couleur voi- 
fine plus pefante & fenfñble, ou en les 
mélant enfemble. ——— 


LI X. 


Le Bleu eftla couleur la plus fuyante 
& nous voyous aufli que le Ciel & les 
Lointains Le de cette couleur , mais 
elle deviendra d'autant plus legere qu’- 
elle fera, mefléc avec du blanc. — 


L x. 


Le Noir tout pur , eft la couleur la 
plus pefante & la plus terreftre de toutes; 


r 
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DR MIGNATURE gt 
plus vous en meflerez avec les autres, 
lus vous les rendrez approchantes, — 
Neanmoins les differentts difpofitions 
u Blanc & du Noir, en rendent auffi 
s effets differents; car fouventle Blanc 
it fuir le Noir, & le Noir faitappro- 
er le Blanc, comme aux Reflets des 
lobes que l'on veut arrondir, ou au- 
es Figures, oil ya toüjours des par- 
es Fuyantes qui trompent la-veu£ par 
ttifice de l'Art, & fous le blanc font 
y comprifes toutesles couleurs legeres, 
mme fous le noir toutes les couleurs 
fantes. — | 
L'Outremer eft donc une couleur 
uce & legere. E 
L'Occre ne l'eft pas tant. 
Le Mafficot eft fort leger, & le Vert 
Montagne. = 
Le Vermillon & le Carmin appro- 
ent, nn | 
L'Orpin & la Gomme-Gutte un peu 
oins, | 
La Laque tientun certain milieu plus 
ux que rude, 
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. Le Stil de Grain eft une Couleur in 
differente , qui prend aifément la qua 
lité desauttes zainfi vous la rendrez ter 
reftre en la meflarit avec les couleur 
qui le font, & au contraire des » 
uet ,'€n la joignant avec le blan 
ou le bleu. . | a 
. Le Brun-rouge , la Terre d'ombre, | 
Verts bruns & le Biftre, fonc les p! 
efantes &: les plus terreftres apres | 
oir, "ET 
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Les habiles Peintres qui entende 
la perfpe&tive & l'harmonie des co 
leurs, obfervent toüjours de placer! 
couleurs fenfibles & brunes fur les d 
varits de leurs Tableaux, &.les clair 
& fuyantes pourles lointains ; & qua 
à lunion des- couleurs iles difter 
mélanges qu'on en peut- faire apr 
dront T'amitié ou l'antipathic que 
ont enfemble, & fur cela vous pre 
drez vos mefures pour les placer ax 
unaccord qui plaife à la veu. 


Li 
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Pour faire des Dentelles, Points de 
rance , & autres, on met par tout une 
ouche de' bleu, de noir & de blanc, 
omme aux Linges, puis on releve les 
leurons avec du blanc pur; en fuite 
n fait les ombres par deflus avec de 
a premierecouleur, & on les finit de 
éme ; quand ils font fur de la carna- 
ion ou autre chofe que l'on veut faire 
aroiftre au travers, on finit ce qui eft. 
effous comme fi l'on n'y vouloit rien 
ettre , & par deffus l'on fait les 
cints ou Dentelles , avec dú blanc pur, 
s ombrant & finiffant avec de l'autre 
élange. 


LXIII. 


Si vous voulez peindre quelque Four- 

re, il faut ébaucher comme une Dra- 

erie, fi elleeft brune, de biftre & de 

tanc, faifant les Ombres dc la. mefme 

ouleur, avec moins de blanc. Si elle 
D iij 


$ ; 
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eft blanche avec du bleu, du blanc 


d 


un peu de biftre , & lors que voft 


‘ébauche eft faite, au lieu de pointill 
il faut tirer de petits trais en tournan 
tantot d'une façon, & tantot d'un 


autre , du fens que va le poil; l'o 


releve les jours de la brune avec d 
" l'Occré & du blanc, & de l'autre ave 


du blanc & un peu de bleu. 


LXIV. . 


-Pout faire une Architecture, fi c't 


de pierre, on prend de l'Inde& du bi 
ftre & du blanc, dont on en fait l’éba 
che , & pour lombrer on met moi 
de ce dernier , & plus de biftre qu 
d'Inde , felon la couleur des pierr 


que l'on veut faire ; on y peut mél 


m 


auffi de l'Occre pour ébaucher, & po 
finir. Mais pour la faire plus belle, 
faut par-cy , par-là , fur tout quand c'e 
de vieilles mazures, faire des Teint 
jaunes & bleues, les unes d'Occre, 

les autres d'Outremer , y mélant to 


| Ds MQiGNATURE. 5f 
jours du blanc, foit avant que d'ébau- 
cher. pourveu qu'elles paroiffent au tra- 
vers k l'ébauche , foit par-deffus, en 
les faifant perdre avec le refte lors qu’on 
finit. | | 
LXV. 
Quand l'Archite&ure eft de bois, 
comme il y en a de plufieurs fortes, on 
on la fait à difcretion, mais la plus or- 
dinaire eft d'ébaucher avec de POccre í 
du biftre & du blanc , & finir fans blanc, 
ou fort peu: & files ombres font foptes, 
avec du biftre tout pur. En d'autres 
on y ajoute tantoft du Vermillon , tan- 
toft du Verd ou du Noir, en un mot 
fclon la couleur qu'onluy veut donner, 
& lon finit en pointillant comme les 


Draperies & tout le refte. 
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Des Carnations: 
LXVI. 


ll y a dans les Carnations cant de 
` | D iiij 
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ifferens coloris qu'il: feroit, mal.aife 
de donner fur des fujets fi particuliers 
des regles genérales, aufi n'en garde- 
ton point quand on 2 acquis par Pu- 
(age d'habitude de travailler aifément, 
& ceux qui font arrivez à ce degré s'at- 
tachent à copicr leurs Originaux , où 
bien ils travaillent fur leurs idées fans 
fcavoir comment; De forte que les plus 
habiles qui le font avec moins de re- 
flexion & de peine que les autres, en 
auroient auffi d'avantage à rendre rai- 
fon de leur Doĝrine eu fait de Pein- 
ture, fi on leur demandoit de quelles 


couleurs ils fe fervent pour faire un 


tel ou un tel Coloris, une Teinte icy, 
& là une autre. 5 

Cependant comme les commençans 
à qui je deftine ce petit Ouvrage ont be- 
foin de quelque inftru&ion d'abord. Je 
diray icy en general de quelle maniere 
il faut faire diverfes carnations. 


LX VII. 


 Premierement aprés avoir deffeigné 


ns 
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fa Figure avec du Carmin , & ordonné 
fa piece , l'on applique pour les Fem- 
mes, les Enfans, & generalement pour 
tous les coloris tendres , une couche de 
blanc , meflé avec tant foit peu de ce 
bleu fait peur les vifages dont j'ay ditla 
compofition; mais qu'il ne paroiffe quafi 
pas. 


L X VIII. 
| id | | | 
Et pour les Hommes, au lieu de bleu. 
on met dans cette premiere couche un 


peu de Vermillon , & lors qu'ils font 
vieux on y méle de l'Occre. 


LXIX. 


En fuite on recherche. tous les traits 
avec du Vermillon, du Carmin , & du 
blanc , mélez enfemble, & l'on ébau- 
che toutes les ombres de ce mélange, 
ajoütant du blanc à proportion qu ils 
font foibles , & n'en mettant guere aux 
plus bruns, & quafi point dans de cer- 
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tains endroits, où il faut donner des 
coups forts; par exemple dans le:coin 


.. des yeux, fous le nez , aux oreilles, 


fous le menton, dans la feparation de; 
doigts , dans toutes les jointures , au 
coin des ongles , & ‘generalement -par 
tout où l'on veut marquer quelques fe- 

aration dans des ombres qui font ob- 
deni : Il ne faut point craindre aufi 
de donner à celle-là toute la force qu’el- 
- les doivent avoir dés la premiere Ebau- 

che, parce qu’en travaillant deffus avec 
du Verd, il affoiblit totjours le Rouge 
que l'on y a mis. 


L X x. 


Aprés avoir ébauché de rouge, l'on 
fait des teintes bleues avec de l'Outre- 
mer & beaucoup de blanc, fur les par- 
ties qui fuient, c'eft à dire, fur les 
tempes, au deflous, & aux coins des 
yeux , aux deux coftez de la bouche, 
deflus & deffous, un peu fur le milieu 
du front , entre le nez & les yeux, 
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à cofté des joués, au col, & aux autres 
endroits où la chair a je ne fcay quel 
œil bleu. | 
L'on fait encore des teintes jau- 
nâtres avec de l'Occre , ou de l'Orpin, 
& un peu de Vermillon meflé de blanc 
au dcffhs des foucis , aux coftez du nez 
vers le bas, un peurau deffous des 
joües , & fur les autres parties qui ap- 
prochent, . | 
. C'eft particulierement pour ces Tein- 
tes qu'il faut obferver le naturel, afin 
de le prendre, car la peinture eftant unc 
imitation de la Nature, la perfection 
de l'Art. confifte en la juftefle & enla 
naiveté de cette reprefentatiou, fur tout 
pour le portrait. 


LXXL 


. Lors que vous avez donc fait voftre 
premiere couche , voftre ébauche & 
vos teintes , il faut travailler fur les 
ombres en pointillant avec du verd 
pour les carnations, y mélant felon 


\ 


60 . T RATES | 
La regle que j'en ay donnée pour les 
teintés, un peu de bleu pour les parties 
fuyantes, & au contraire, faifant un peu 
plus jaune pour celles qui font plus 
fenfibles , c'eft à dire , qui — 
& dans la fin des Ombres du cofté du 
claire il faut confondre fa couleur im- 
,perceptiblement dans le fond de la cat- 
nation avec du bleu, & puis du rouge, 
felon les endroits où lon peint. Que fi 
ce Mélange de verd ne fait pas affez 
brun d'abord , il. faut repaffer fur les 
ombres plufieurs fois, tantoft derouge, 
tantoft de vèrd; & toüjours en poin- 
.tillant, jufques à cc qu'elles foient com- 
me il Le ; 7 | 


LXXIL 


Et fi l’on ne peut avec ces couleurs 
donner aux Ombres toute la force qu'el- 
les doivent avoir , l'on finit dans le 
plus obfcur avec du Biftre mélé.d'Or- 
pin, d'Occre ou de Vermillon , & quel- 
ques fois tout pur , fclon le Coloris 
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que vous voulez faire, mais. legere- 
ment , mettant voftre couleur. fort 
claires . |. — — | 


LXXIIÍ. 


. M faut pointiller fur les clairs avec 
un peu de Vermillon ou de Carmin 
meflé de beaucoup de blanc, &. de tant 
fi peu d'Occre ,' pour les faire perdre 
dans les ombres, & pour faite mourir 
les Teintes les unes dans les autres 
imperceptiblement, prenant garde en 
pointillant où hachant de faire que vos 
traits fuivent le contour des chairs, 
car bien- qu'il faille croifer de tous 
fens , celuy-là doit paroiftré un peu 
d'avantage parce qu'il arrondit les par- 
UT MEL MM ZI EL o 
_Etcomme çe mélange: pourroit faire 
un Coloris trop rouge. fi: l'on s'en {çr- 
voit toüjours,, on travaille auffi par 
tout pour: confondre les teintes & les 
ombres avec du bleu, un peu de 
vérd, & beaucoup de blanc , en forte 


é L3 
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ue ce mélañge foit fort pâle, execepté 
pourtant qu'il ne faut. point mettre de 
cette couleur fur les joués; ny fur l'ex- 
tremité des clairs , non plus que de 
l'autre mélange fur, ces derniers qu'il 
faut laiffer avec tout leur jour, comme 
de certains endroits du. menton , du 
hez , & du front , & au deffus des 
joués; lefquelles & le Menton doivent 
neantmoins eftre plus rouges que le 
refte , auffi-bien que les pieds , le dedans 
des mains, & les doigts des.uns & des 
autres. ' — uu od As 
Remarquez que ces deux derniers 
mélanges doivent eftte fi páles , qu'à 
peine en puiffe-t'on voir le travail, n'e- 
ftant que pour adoucir l'Ouvrage ,. & 
faire l'union des teintes les unes dans 
les autres, des ombres dans les clairs, 
& faire perdreles traits : Il faut prendre 
 gardeauffi de ne pas trop travailler du 
mélange rouge fur les teintes bleués, 
. ny du bleu für les autres , mais changer 
de temps en temps de couleur , quand 
on voit que l'on fait trop bleuou trop 


d 
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# 


ouge, jufques. à ce que l'ouvrage foit 
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ny. 50» o’ | | 
| LXXIV, 
Il faut ombrer le blanc des yeux avec 
e ce mefme bleu & un peu de couleur 
e chair , & faire les coins du cofté 
u. nez avec du Vermillon & dublanc, 
donnant un petit coup de Carmin, 
‘on adoucit tout cela avec ce mélan- 
e de Vermillon, de carmin, de blanc, 
tant foit peu d'occre. | | 
Les prunelles des yeux fe font avec 


. mélange d'Outremer & de blanc un 


eu plus fort, y faifant entrer un peu 
e biftre fi elles font jaunátres, ou un 


eu de noir fi elles font grifes. On fait - 


petit rond noir qui eft au milieu, 
ellé criftalin , & on ombreles pru- 
elles avèc de l'Inde , du Biftre, ou du 
oir, felonla couleur qu'elles font,don- 
ant aux unes & aux autres un petit coup 
e Vermillon pur à l'entour du criftalin, 
ue l'on fait perdreavec lerelte en finif- 
nt , cela donne dela vivacité d'œil. 


/ 


4 (S GRUM OR À TTE o 
..- On fait de Biftre &:de Carmin k 
tour des yeux, c'eft à dire, les fente: 
iod ue a quand elles font fortes, 
particulierement celles de deffus qu'il 
. faut en fuite adoucir avec les mélanges 
rouges, Ou. bleu , dont jay parlé: Cy 
devant; afin qu'elles fe perdent; & qu 
rien neparoifle coupé. © : ^^^ 
" Quand cela eft fait, l'on. dorine u 
petit coup de blanc tout pur furle cri 
ftalin du cofté du jour; ce point fai 
briller l'œil, & luy donnela vie. 
-*L'on peut auffi-relever le blanc d 
l'œil dù cofté du jouri:t- m P 
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. La bouche s'ébauche de Vermillo 
meflé de blanc , & fe finit de carmi 
que l'on ádoucit comme le. refte ; E 
lors quele Catmin ne fait par affez br 

on y melle dubiftre, cela s'entend po 

les coins dans la feparation des lévre: 
& particulierement à de certaines bou 
ches entr'ouvertes. rs 
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, QUE SI. Do Nains c9 aA qu 

Les mains & tout le tefte d'une car: 
nation, fe fang de, gie que les vila 
gs en ‘obfervant que le bouc des 
oigts foi uri peu plys: rouge. que lé 


^ 
' 


tefte. Aprés que, tout ,Voftre Ouvrage 


eft ébauché & pointillé , il faut marquer 
toutes les fepärations des parties par de 
enfemb]e, tant .dans les ombres .que 
dans. les clairs, mais plus forts dans les 
premiers} & les faire perdré dans le 


pe 
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ehte de la carnation. : 


:Les Sourcis & la. barbe s’ébauchenc 
omme les ombres des carnations, & 
„de finiflent avec du. biftre., de l'oc- 
re, ou du noir, felon la couleur qu'ils - 
ont les tirant par. petits traits com- 

è ils doivent aller, c'eff.à dire qu'il 
aut leur donner tour le naturel du 

| t 
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- poil ; on en‘réleve les jours avec de 
 l'occre & du biftre, un peu de vermil- 
lon & beaucoup de blanc. : 


mE 
P | 


fort bruns sil faut dú noir au lieu d'oc- 
cre; en fuite ‘on ébauche Îles ombres 
avec les méfmes couleurs ,'y mettant 
. moins de blanc; & l'on finit avec du 
biftre put, ou meflé avec de l'occre. ou 
du noir par petits traits fort déliez & 
& proche les uns des autres, les faifant 
aller par ondes & par boucles felon l 
frizüre des cheveux. Il faut auffi rele 
ver les clairs par de petits traits ave 
de l'occre ou. d'orpin, du blanc & u: 
peu de vermillon; aprés quoy l'on fa 
petdre les jours dans les ombres entra 
Vaillant tántoft avec la couleut brun 


un.peu de vermillon ; quand ils font 


ar # 


& tantoft avec la pâle: 7 


LES 
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: Et pour les cheveux: qui font:autour: 
du front , aü travers: defquels on: voit 
Ja chair, il les fáut ébaücher avec de: la 
couleur 4; 8 de méme de la carnation, 
ombrant & travaillant deffous comme. 
fi l'on n'en vouloit point faire; puis 
on les forme , & finit:avec du bike : 
& l'on en releve les jours comme‘des 
aatres: coo |}. 

_ L'on ébauche les cheveux grib ávec 
du blanc , du noir & du biftre, & on 
les finit de la mefme: couleur y. mais 
plus forte rehauffanr le clair des che- 
veux auffi bien que celuy des fourcis, 
& de la barbe, avec du blanc & bleu 
fort pále; aprés les avoir ébauchéz com- 
me les autresavec dela couleur de chair, 


& finis. dé: biftre. 
At 3 LXXIX. 


Mais:le plus important eft d'adoucir 
fon Ouvrage, de mefler fes teintes les 
unes dans Les autres ; aufi bien que la 
barbe & les cheveux, qui "- ur le 
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varnatien j- prenant: gar de {ur tout: de 
- nápás faire fec; &c dur, & queles Traits. 
&:Gontours ido Garnations :ne-foient. 
pas gdupez. ^ o rani. s lu it oc 
cl faut auffi s'accoütumer à ríe mettre: 
du Blanc dans vos Couleurs. qu'à pro- 

ottion que vous faites Clair ou Brún 5 
cat il faut que la Couleur dont on tra-. 
vaille la {feconde fois, foit coûjours un 
peu plusfotes que la premicte , À moins 
que.ce-ne foit pour adoucir: : 
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A T" L X X X sail nd 
~: kes differens Coloris fe: peuvent aie 
fémehc faire en méttant-plusou moins 
de Rouge, ou de Bleu; .üi; dé; Jaune, 
ou de Biftre, foit pour l'Ebauche, foit 
pour finir; Céluy “des” Fémmes doit 
eftre bleüátres celuy des Enfans un peu 
Rougé ; l'un & l'autre frais Be Fleury, & 
* ecluy des Hommesplus Jaune; particu- 
liérement lors qu'ils font vicuxs: 
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007 Pour ; faire un Goloris de Mort;: il 
. faut: une: premiere ‘Couche ‘de; Blanc 

& d'Orpin: ou d'Occre fort: pâle, E- 
-‘baucherjavec du:Vermillon, & de fa 
:Laque j au disu de Gaïmin, & bsaucou 
.de blanc; travailler on fuite par>-dtflus 

avec un Mélange Verd, dans Label by 
-aufa plus de bléii que d'autre Couleur, 
afin que ls Chair foit livide & : poii- 
preufe les Tcintes fe font de amefiac 
-qu'à. un. autre: Coloris ,: mais i]: faut 
‘qu'il y. et ait beaucdup: plus débleués 
que: de Jaunes, partigulièrement.:ayx 

Partiesquifuyent, & autour des Yeux, 
: & que ces dernieres; no foient:gn'aux 
"Patties/dui approchent lo: plus «on les 
fait’ piourir FL unes dans les; autres, 

(clon ldimaniere otdinaire , tanto avèc 

du bleu fort pâle, & tantoft avec de 

l'Occre & dublanc, & uà peu de Ver- 
millon, adouciffant le tout enfemble: 
A faic arondir. les partidi, & lesCon- 
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tours avec les mefmes Couleurs. :: 
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La: Bouché doit: efre : quafi : toute 
Violette, on ne*laiffe pas de l'Ebau- 
;cher-avec un: pedalé Vermillón;:d'oc- 
:ere5: & de blanc; mais ona finitavéc 
-dé la: Laque & dú :Bleu ; &:‘pour: y 
donnet les coups forts on::.prehd di 
'Biftre: &  de;la;Laque, dont: l'on: fait 
“auf; ceux des ‘Yeux. du Nez ,:.& des 
-Otéille. … = iv oM moss 
. Si c'eft un: Crucifix; ou: quelque 
-Martyr. où l'on: doit: faire paroiftre du 
Sang; .dprés qué la Carnatión fera a- 
:chevée il faudra l'Ebaucher de; V etmil- 
Jon: & le Finis de Carmin, faifarit aux 
: goutes de Sang tín: petit Reflet ‘qui les 
.arondiffe, : : 5. siio um oos 
. Pour la Couronne. d'Epines ; il faut 
faireüne Couche dé.Verd de: Mer, & de 
Mafficot,l Ombrer:de Biftre &.de Verd, 
& Rehauffer les Clairs de Mafficot.:. | 
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B Pour faire du Feu & des Flammes, 
l'on fait les Jours de Mafficot & d'orpin, 
& pour les ombres , on y mele du Va- 
millon & du Carmin. 
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HITS... 
^: Une fumée -fe fait. de Noir, : d'inde 
& de blánc ,.. & quelque-fois de biftre, 
On y peut auffi ajoüter du Vermillon, 
où de l'ocere felon la Couleur donton 
la veut faire: "7" © 
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L'on peint les Perles en mettant une 

‘Couche de:Blanc, &;un peu de: Bleu, 

on les ombre, & on.les arrondit'avec 

de la mefme Couleur plus forte : l'on 
E iiij 


B "np. warte ge 
fit un genie po oit bláne: efi — 
frei ducofté dà Jour; & dél'dditré conté 
entre I Ombre & le ori delá Perle; söh 
donne un:coup de Mafficot ; pour: faire 
la Reflexion; &: 'fàüus: les Dé Es 

une petite Ombre de la Couleur du 
fond furquoy. elles font. d: E 


"I LXXVI 
Les Diamans fe font de noit tout pur, 
puis on les rehauife : par dé petits traits 
de blanc du cofté du jour. 
QC tla fücfine chofe pour ‘quelque 
pieireries qu'on velille- peindre, d " 
qui ice cul de couleur 


L x X X V I pn^ 3 
Pour faire düclqué Figure d'or , on 
met une couche d'or en coquille, & 
on l'ombre avec de là pietre de fiel, 
"AA Argent: tout: dé. élire , éxcepté 
quil faul ombra ave: dé d'inde, ^ 
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yay fpecifié ‘ainfi‘ plüfieurs' petites 
hofes en particulier ; ‘pour aider les 
&ifimençans s parce qué là maniere de 
alte celles que j'y diteb, & Les cou 
eùr qu'on f employe ; àÿderont méf- 
€ pour celles que E fie dis pas., en 
tténdant là éonnoillance &; la facili- 
équ'oht áccoütumé de donner lë cemps 
l'expérience à ceüx qui s'appliquent 
cét Atc. Urt gránd moyén: d'en acque- 
itla perfe&ión s eft dé Copier d'excel- 
eñs Origihäux; On joilit avec plaifir 
‘tranquilité dà travail :& dé là péine 
es autres," Il faudroit we (tad čit- 
"üp pout'en‘voir d'auffi beaux efféts; 
il vaut mieux éftre bon Copifte que 
&üvaisInventeur: . 00 o0 0158 
Les: enfeighemens qe jay donnez 
es fiélanges^& des ‘differentes tein- 
ures dorit^il faut: colorier les catnà- 
ions’, &' autrés éhofes ; peut ferÿir 
^ ticülicremienit- lors ‘qu'on - travail 


à 


&, les autrés:. en. compofént. une da 
niere qui fair l'effet qu'on:a pretendu 
Ee, bien que ceoit fi vous voulez, di 
lanc du Verd, du Carmin, du Bleu, 
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e: compofcroient : pas neanmoins , fft 
n les:mefloit enfémble : car: ce n'eft 
wen? travaillant -de l'une. & puis de 
autre que l'on:.y -parvients &.quand 
n le voit. fait: fans l'avoir. A 
l'faudroit eftre du moins Sorcier pour 
n:deviner l'ordre. &.la maniere n fup- 
ofé qu'on ait eù ny Maiftre ny Livres -— 
eft 'pourquoyje me fuis.:attaché à 
articularifer dans celuy-cy tant de 
etits Enfeignemeris , & je m'affure que 
’experience fera connoiftre à ceux qui 
ont, en eftat de s'en fervir , que pour 
(tre minces , ils n'en font pas moins 
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fages qu'il faut faire valoir l'article $8. 
& les. fu 
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76 07 TRATTAM it 
Heiles Qualitez des coulburs, patcé q 
. l'erdte & la. diftributiont qu'on en fi 
ferc besueoup à faire pároiftre fes fai 
& fes éloipnemens: ; ‘qui trompent: 
veut Ecles plus érandy Païfagiftes o 
toijours bférvé. de placer fur: les pr 
mieres lignes de leurs: Païfages les co 
leurs les ‘plus tetrefttes 8c les plus fe 
fibles; dion les plus. legerespoürl 
“lointains. © 0500507 o an 
. Mais afin deneme pas Gcarterdé im 
deffeiti, au lieu de preceptes gonerau 
je m'arrefteray À dorinér'aux commen 
i çans quelques in fractions particukier 
pour A pratique. ANE o di bj i. 
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Premierement aprés avoir ordonr 
l'œconomie de voftre Paifage com: 
de vos autres Piéces, il faut ébauch 
vos Terraffes les plus proches quan 
elles do. vent parolftre brunes: avec d 
Merd dc V effie, où d'Iris,: du Biftre 
Am- peu de: Vérd de Montagne, po 


DE MISNATURE 77 

` finer. du; corps à:voftré couleur, il 

ut enfuite pointiller avec ce meflange, 

ais un póu plus bruh, y ajottant quel- 
uelques fois du Noir. — 


+ 
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. Pour celles. qui font claires, l'on fait 
ne couche d'occre & de blanc, puis 
n ombre & l'on: finit avec du biftres 
quelques-unes on mefle un peu de 
i , particuliereinent pour les ombrer 
finir. E | 
ll yaauffi quelques fois fur les devans 
e certaines terraffes rougeâtres, elles 
ébauchent avec du brun-rouge , du 
lanc., & un peu de Verd y & fe: finif- 
ht de meline, y mettant un. peu, plus 
e verd. mM | l 
Pour faire des herbes & autres feuil- 
ges für les terra(fes les plus proches, 
faut aprés qu'elles font finies , les 
aucher de verd de Mer, ou de Mon- 
ns un peu de Blanc, & pour 
les qui font jaun&tres y méler du Mal- 
‘ot, enfuite on. les epu du verd 
Aris, ou du biftre & de la pierre de fiel, 
l'on veut qu' elles paroilfént mortes. . 


78. |" TER Ad Dt wg 
— "Les Tertaffes: qui font. un: peuz plu 
éloignées, s'ébaucheiit de Verd de Mon. 
tagne; on! les ombre; &'on les achéve 
avec du Verd de Veflie,:y ajoûtant di 
Biftre, pour donner des coups par-cy 
ar-là. —— E 2: 
. Celles qui n d'avan 
tage , fe font avec du Verd de Mer & u 
eu de bleu, & s'ombrent de Verd d 
ue | 2 
Enfin , plus elles fuyent, plus ill 
faut faire bleuátres 3 & les dernier 
lointains doivent eftre d'outremer 
de blanc, y mélant en quelques er. 
pe de petites Teintes de Vermil 
lon. | 
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L'on peint les Eaux avec de l'Inde 
du blanc, on les ombre de la mef 
couleur, mais plus fortes & pour | 
finir , au lieu de pointiller, l'on ne fa 
que des traits fans croifer; leur donnan 
le tour des Ondes quand il y en as 
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aut quelques fois meflér un peu de 
érd dans de cèrtains endroits, & rele- 
er des clairs'avec du bland- tout purs 
articülierement 6ù l'eau boüillonne.. - 
. Les Rochers s ébauchent cómniel'Ar- 
hite&ture de pierre, excepté qu'on y 
. efle un peu de Verd poùr l'ébauche; 
., pour les ombres. L'on y fait des 
cintes jaunes & bleuës quil faut 
erdre avec le refte en finiffant; & lors 
uil y a des petites branches avec des 
cüilles , de E mouffe ou des herbes, 
uand tout eft finy , on les reléve par- 
effus avec du Verd^&. du Mafficot: 
"on en peut faire de jaunes, de vertes, 
de roügeátres , pour paroiftre fei~ 
hes, de mefme qu'aüx Terraffes. On 
ointille les: Rochers coinme le refte, 


+ 


lus ils font éloignez, plüs.on les fait 

risâtres. ZEN 

Les Châteaux , les vieilles Mazures, 
autres baftimens de ‘pierre & de 

ois , fe font dela maniere que j'ay 

ite, en parlant des ArchiteGtures x 

wils font fur les premieres lignes; 


mais quyid on les veut faire paroiftre 
efloignez ,.i]:y faut méler du brun. 
rouge & du Vermillon,avec beaucoup 
de blanc, & ombrer fort tendrement 
avécce meflange: & plus ils s'efloignenr, 
moins il faut que les traits foient forti 
pour les feparations. Comme les Cou. 
vertures font ordinairement d'Ardoife 
on les fait un peu plus bleués que le 
rele: | m 
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L'on ne fait les Arbres qu'aprés qu 
le Ciel eft -i lon peut ncantmoin 
en épargner les placés quand ils e 
tiennent beaucoup s & de quelque façon 
que ce foit, il faut ébaucher ceux qui 
approchent avec du Verd de Monts 
gne, y meflant quelque-fois de l'occre 

des mefmes couleurs, 
y ajoûtant du Verd d'Iris; en fuite i 
aut. feijiller. là- deffus en pointillan 
fans croifer ; car il faut que ce foit d 
petits points longuets , d'une couleur 


plus 


^ = > "i 


pz MIGNATURE $i 
plus brune , & affez nourris, qu'il faut 
conduire du cofté pum les bran- 
ches, par petites Touffes d'une. cou- 
leur un peu plus brune : aprés l'on re- 
hauffe les jours avec du Verd de Mon- 
tagne ou de Mer, & du Mafficot , en- 
feüillant de la mefme manicre, & lors 
u'il y a des branches ou des fcüilles. 
Éichez, on les ébauche de brun-rouge 
ou de pierre de fiel avec du blanc; & on 
les finit de pierre de fiel fans blanc, 
ou de biftre. D 
Le tronc des arbres doit eftre ebäu- 
ché d'occre , de blanc, & d'un peu de 
verd pour les clairs, & pour les bruns 
l'on y mefle du noir, y ajoñtant du 
biftre & du verd pour ombrer les uns 
les autres. L'on: y: fait aufi des 
cintes jauñes & bleuës , & l'on y don- 
c mid ; par-là quelques petitscoups 
e blanc où de mafficot; comme vous 
n. voyezd'ordinairc àl'écorfe des ar- 
[eS. 30 02 $5. 0974 Bou 
c On fait. les branches: qui paroiffent 
tre les feüilles avec de "occre; du 
F 


e 
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verd de Montagne & du blanc , ou du 
bitre, & du blanc felon le jour où vous 
les faites : il faut les ombrer de biftre 
& de verd d'Iris. | 

Les arbres qui font un peu éloignez 
s'ébauchent de verd de Montagne, & 
de verd de Mer, on les ombre & on 
Jes finit avec les mefímes couleurs mé- 
lées dc verd d'Iris., Quand il y en a 
qui paroiffent jaunâtres couchez Pun 
& le blanc, & finiflez avec de la pietre 
de fiel. | 

Rour ceux qui font dans les loin. 
tains , il faut ébaucher de verd de Mer, 
avec lequel pour finir on mefle de l'ou- 
tremer: & l'on releve le jour des uns 
& dos autres avec du Mafficot , par pe- 
titesfeüillesfeparées. —  :: 
-. C'eft le plus difficile du Paifage, & 
quafi de la Mignature ; que de bien 
fiiller un arbre : Pour l'apprendre 
& pour s'y rompre un peu la main, il 
en faut copier de bons ; car la maniere 
de les toucher. eft. finguliere , & ne 
peut sacquerir qu'en travaillant. aux 


ne MIGNATURE. Se 
arbres: mefmes , au tour dufquels vous 
obferverez auffi de faire paffi de petits 
Rameaux qu'il faut feüiller, fur tout 
ce qui fe rencontre deflous & fur le 
Ciel. 
Et en general, que vos Païfages foient 
coloriez de bonne forte, & pleins de 
verité; car c'eft ce qui enfait la beauté, 


mt, cun ci d 


Da Fleurs. 


L eft agreable de peindre des Fleurs, 

non feulement par l'éclat de leurs 
diffurentes couleurs , mais auffi par le 
peu de temps & de peine qu'on em- 
ploye à les raire, il n'y a que du plai- 
fr, & quafi point da plication, vous 
eftropie£ un vifage 3 vous faites un 
&il plus haut ou plus basque l'autre, 
un petit nez, avec unc grande bou- 
che, & ainfi des autres parties: mais 
la crainte de ces difproportipns ne 


f 
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gefne point l'efprit pour les Fleurs, car 
moins qu'elles ne fuffent tout à fait 
remarquables, elles ne gaftent rien 
Auffi la plus grande partic des Perfon. 
nes de qualité qui fe divertiflent à pein- 
dre, s'en tiennent aux Fleurs : IL n 
neanmoins s'attacher à copier jufte: 
& pour cette partic de la Mignatur 
comme pour le rete, je vous renvoyt 
au naturel , car c'eft le meilleur mo. 
delle que vous puiffiez vous propofer 
Travaillez-donc aprés les Fleurs na 
turelles, & cherchez-en les Teintes, & 
les diverfes couleurs fur voftre palette, 
un’ peu d'ufage vous les fera trouve 
aifément , & pour vous le facilite 
d'abord , je diray., en continüant mor 
deflein ,'la maniere d'en faire . que 
“ques-unes , aufi bien ne peut-on P 
&oüjours avoi- des Fleurs naturelles 
|. :& l'on n'eft fouvent obligé detravaill 
d'aprés des Eftampes , où l'on ne voi 
-quela gravüre.: En ce cas fetvez-vo 
de celles de Nicolas. Guillaume | 
Fleur ,.& ‘de Meffieurs ‘Robert 
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Baptifte , elles font toutes tres-bonnes, 
LXXXXI. 

C'eft une regle generalle que les 
Fleurs fc: deffeignent, & fe couchent 
omme les autres figures : Mais la 
maniere de les Ebaucher , & de les 
nir eft diferente; car on les ébauche 
eulement:par de gros traits que l'on 
alt tourner d'abord du fens que doi- 
ent aller les petits, avec lefquels 
n finit, ce tour y aydant beaucoup. 
t pour les finir, au lieu: de liacher 
u de pointiller ; on tire. de: petits 
aits forts fins. & fore proches les 
ins des; autres ; fans croizer ;:re- 
affané pluficurs fois jufques à ce que 
os :brüns & vos clairs ayent. toute . 
à forcé que vous: leur. voulez: don- 
If. cogi - . Hn * 3 D. 
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LXXXXV. 
Da Rofes, 


Aprés qu'on a calqué , puis deffei. 
gné avec du carmin la Rofe DE , Où 
applique une couche fort pâle de car- 
min & de blanc : enfu:te l'on ébau 
che les ombres de la mefme couleur , y 
mettant moins de blanc, & enfin ave 
du Cärmin pur , mais tres-clair d'abord 
le fortifiant de plus en plus à mefur 
que l'on travaille, & que les.ombra 
ae bruns; cela fe fait à grands coups 
Eh fuite on finit travaillant deffus d 
la melme couleur par petits traits, qu 
l'on fait aller comme ceux de la Gra 
vüre, fi c'eft une Eftampe que l'on co 
pie, ou du fens que tournent les fcü! 
fes de la Role; fi cet d'aprés un 
Peinture , ou le naturel ; faifant per 
dre les Ombres dans les clairs, & re 
hauffant les plus grands jours & le bord 
des feiulles les plus éclairées avec di 
T 
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blanc, & un péu de carmin. ]l faut 
toujours faire le cœur des Rofes, & le 
cofté de l'ombre plus brun que le 
refte , & mefler un peu d'Inde en om- 
brant les premieres feüilles , particu- 
lierement quand les Rofes font épa- 


noüies pour les faire pom fanées, f 


L'on ébauche la Graine avec de la 
Gomnie-gutte, dans laquelle on mele 
un peu de veid de Veflie pour Fom- 
brer. | P 

Les Rofes panachées doivent eftee 
plus pâles que les autres, afin que l'on 
voye mieux les Panachcs qui fe font 
avec du--carmin , un.peu plus brun, 
dans les ombres , & tres-clair dans 
les Jours. ,:en hachant toüjours par 
traits.. M "IE | 

Pour les Blanches , il faut. mettre 
une Couche de Blanc, & les ébaucher 
& finir , comme les Rouges : mäis avéc 
du Noir, du Blanc& un peu de Biftre, 


^ 


& en faire la Graine un peu plus 


jaune, 


L'on fait les jaunés ,-ën mettant une 


F iiij 
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couche par tout de -Maflicor ,. & lcs 
ombrant de Gómme-gutte ; de Pietre 
de fiel, & de biftre , relevant les clairs 
avec du Mafficor & du blanc. : 

Les Queuës , les Feüilles , & les 
boutons de toutes’ fortes de Rofes, 
s'ébauchent de verd de Montagne, 
dans lequel on mefle un peu de Maffi- 
‘cor & de Gomme-gutte, & pour les om- 
brer .on y ajoüte du verd d' Iris, mettant 
moins des autres couleurs quand les 
ombres font fortes. L'envers des feuilles 
doit -cftre plus: bleu. que le dedans; 
ceft pourquoy il faur. l'ébaucher de 
verd de Mer , & y meler du verd d'I- 
ris pour l'ombrer , faifant les veines 
ou cofte de ce cofté-là plus claires que 
le fond, & celles de l'endroit km 
brunes. Tm 22 
- -Les Epines qui font fur les Queués 
& fur les boutons de Rofes, fc font de 
petits coups de carmin , que l'on fait 
aller de tous.coftez , & pour. celles qui 
fontaux Tiges, on les ébauche de verd 
de Montagne & de Carmin, & on les 
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ombre de Carmin & de Biftre, faifant 
aufi le bas des ro» plus rougeâtre 
que le haut ; c'eft à dire, qu'il faut mé- 
er avec le Verd , du Carmin & du biftre 
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Des Tulippes, — — E 
. Comme il y a une infinité de Tu- 
ippes differentes les unes des autres, 
n ne peut pas dire de quelle couleur 
Îles fe font.routes, je toucheray feule- 
ent les plus belles, qu'on appelle pa- 
achées , dont les panaches s’ébauchent 
vec du catmin fort clair en des endroits 

„plus brun en d'autres ,finiffant avec 
a mefme couleur par petits traits, qu'il 
aut-conduire comme les panaches. Eh 
‘autres .on'met une premiere couche 
e Vermillonj puis on les Ebauche eh. 
clant du Carmin , & on les finit de 
armin purs. —-— a A 


En quelques-unes on met de la Laque 


99 — TRAITE 
de levant deffus le Vermillon au lieu 
de Carmin. : 

Il s'en fait aufi de Laque & de Car- 
min mélez enfemble oe feu. 
le, ou avec du Blanc , pour les ébau 
cher: foit de Laque Colombine ou de 
Levant. EMG 4 

Il y én a de Violettes, qu'on ébau: 
che d'Outremer , de. Carmin ou de La. 
que, tantoft plus bleues, & tantoft plu 
rouges, La maniere de faire les unes & 
les autres eft égale, il n’y a que les cou 
leurs qui font differentes. 

Il. faut en de certains endroits, com- 
me entre les Panaches de Vermillon , de 
Carmin , ou de Laque , mettre quelque 
fois du bleu fait d'outremer , & d 
blanc , & quelquesfois du violet for 
clair, qu'on finit par traits comme k 
Jefte, &. qu'on fait perdre dans les P2 
naches. Il y ena auff ui ont des teint 
. fauves , que l'on fait Bis , de Bi 
ftre, & d'Occre , felon qu'elles | font 
cela n'eft qu'aux Tulippes fines & rares 
& point:áux communes. TE 
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Pour en ombrer le fond ; on prend 
ordinairement pour celles dont les Pa» 
naches font de Carmin, de l'Inde & du 
Banc. | | | 
Pour celles de Laque, du Noir & du 
Blanc ,ou l'on méfl., en quelques-unes 
du Bitre; & en d'autres du Verd, 
L'on en peut auffi ombrer de Gomme: 
Gurte & de Terre dOmbre, & toù- 
jours par traits du tour quont les 
F.ü Îles, LES EF 

L'on en fait encore d'autres,qu'on ap- 
pelle bordées , c'eft a dire quela Tulippe 
h'ift point mélée, à la referve de l'extre- 
mité des fcüillés où il y a une bordure. 

Elle cft blanche à la violette, 

Rouge à la jaune. 
+ Jaune à la rouge. 
Et rouge à la blanche. 

La Violette fe couche d'Outremer,de 
Carmin , & de: Dlanc , l'ombrant & la 
finrffänt de ce meflange. La bordure 
s'épargne , c'eft à dire qu'on y metqu'u- 
ne legere couche de Blanc, qu'on ome 
bre d'Inde fort clair. E (| 


\ 
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La Jaune s'ébauche de Gomme- 
utte, & s'ombre dela mefme couleur, 
mélant del'Occre & de la Terted'om- 
bre ou de biftre; La bordure fe couche 
de Vermillon , & fe finit avec tant foit 
peu de Carmin. ^" . 2E 
La Rouge s'ébauche de Vermillon, 
& fe finit de la melnie couleur , y. mé- 
lant dù Carmin ou deila Laque. Le 
Fond-& la Bordure fe fait de Gomme- 
utte; & pour finir on ajoüte de la Pierre 
de fiel. & de la Terre. d'ombre , oidu 
Biftre,': | J e € a4 yup LE © 
La blanche s’ombre de Noir yde bléu 
& de Blanc; l'Ancré delà Chineeft fort 
bon pour..cela, les Ombres en::font 
tendres; il fait rour:feul l'effet du bleu 
& du blanc, meflé avec d'autre. ndir, 
la bordure de cétte Tulippe blanche fe 


fait de Carin.. — MESS 
.: À toutesces fortes. de Tulippes , on 
laiffe urjeN crvüre äu milieu-des-f eiilles 
plus claires que le refte : & lon fait 
noyer Jes. Bordures ¿daris le fond.: par 
petits traits de travers: en. toutnants 
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car il ne faut pas qu'elles paroiffent 
coupées comme les Panaches. 

L'on en fait encore de plufieurs au- 
tres couleurs.. Quandil s'en trouve dont 
le fond de dedans eft comme Noir,on 
l'ébauche & on le finit d'Inde, auf- 
bien que la Graine qui au tout du 
Tuyau. Et fi le fond eft jaune ; il s'é- 
bauche de Gomme-gutte;& fe finit en y 
ajoütant de la Terre d'ombre'; ou de 
biftre; | EF 

Les fcüilles & la tige des Tulippes 
s’ébauchent ordinairement de Verd de 
Mer, elles s'ombrent & fe finiffent de 
Verd d'Iris, par grands traits le lon 
des feüilles. On en. peut faire aufli 
quelques unes de Verd de montagne, y 
meflant du Maflicot, & les ombres du 
Verd de V effie afin qu'elles foient d'un 
verd plus jaune, - : 
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.LXXXXVII. 
L'Anemône, 


Al y en à de plufieurs fortes , tant 
doubles que fimples : ces dernieres 
font ordinairement fans panaches, il 
s'en fait de violettes, avec du Violet 
& du blanc, les Ombrant dela mefme 
couleur , les unes plus rouges & les au. 
ues plus blcués , tantoft fort pâles, & 
tantoft fort brunes. 

D'autres s'ébauchent de Laque & de 
blanc , & fe finiffent de mefme, y met- 
tant moins de blanc , quelques unes 
fans blanc. 

D'autres s'ébauchent de Vermillon,& 
s'ombrent dela mefme couleur , y ajol- 
tant du Carmin. | | 

On voit au des blanches & de 
couleur de citron. Ges dernieres fe 
couchent de Mafficot , & les un:s & 
les autres s'ombrent &*fc finiffent quel. 
quesfois de Vermillon , & quelques. 
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ois de. Laque fort brune , fur tout 
roche la graine, dans le fond , qui 
t auffi bien fouvent d'une couleur 
omme noire , que l'on fait d'Inde ou 
c Noire & de Bleu, y mélanten d'au- 
unes un peu de Biftre, & travaillant 
oùjours par traits bien fins , faifant 
erdre les bruns dans les clairs. | 
Il y ena d’autres qui ontle fond plus 
lair que le refte, & mefmes quelques- 
ois tout blanc, quoy que le rele de 
Anemónefíoitbrun. . . B 

La Graine de toutes ces Anemónes f: 
ait d'Inde & de Noir, avec fort peu 
e blanc , l'Ombrant d'Inde pur, à 
uclques-unes on la releve de Maffi- 
ot. A | 
Les Anemônes doubles font de plu- 
eurs Couleurs , les plus belles ont 
urs grandes feüilles panachées, Les 
nes fe font, c'eft à dire les Panaches, 
vec du Verinillon , auquel on a» 
üte du Carmin pour îles finir , Om 
tant le refte des feuilles d'Inde ; & 
our les petites du dedans; on met ung: 


4 
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Couche touté de Vermillon & de 
Blanc, & on les ombre de Vermillon 
meflé de Carmin , faifant par-cy , par 
là des endroits forts; particulieremen 
dans lecœur proche les grandes feuil 
les du cote de l'Ombre. L'on fini 
par petits traits comme tournent le 
Panaches, & les feüilles;:ávec du Ca 
© L'on ébauche :& l'on finit les Pan 
ches de quelques autres ;.de Carmin, 
ur auf bien que les-pétites feüille 
Liane neánmoins au milieu de ce 
dernieres , un petit rend, où l'on cou 
che du violet brun, le faifant perdre 
avec le rete, & apres.que tout e 
finy , on donne des coups de cett 
meíine couleur au tour des petites feiii! 
les , fur tout du cofté. de l'ombre , le 
faifant noyer dans les grandes, dont! 
refte sombre; ou d'Inde ou de Noir. 
~-A quelques-unes, on fait les: petite 
feüilles de Laque ou de Violet, quo 
iue les Panaches des grandes foient d 
Garmin, + 
] 
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." Il y en a'd'autres dont les Panaches 
fe font de Catmin par le-inilieu de-la 
plufpart des. grandes feülles ; mettant 
en quelques endroits du Vermillon def. 
fous , & faifant: perdre ces couleurs avec 
les ombres du fond qui fe font d'Inde 
& de blanc. .Les petites. feüilles.:fe 
couchent de Mafñlicot:, & s’ombrent de 
armin tres-brun du cofté de l'Ombre, 
tres-clair de celuy du Jour , y laiffari 
uafi le Maflicot pür,.& ne don- 
ant feulement que quelques petits 
oups d'Orpin & de Garmin , pour 
eparer les feüiles , que l'on peut om- 
rer quelques fois avec.vn peu de verd 
ort pafle. 
. Il fe fait des ÀAnemónes doubles tou- 
es Rouges & toutes Viólettes ; les pre- 
nieres s ébauchent de Vermillon, & de 
armin quafi fans blanc, & s'ombrenc 
e carmin pur , bien Gommé, afin qu'- 
lles foient fort brunes. 
Les Anemônes Viokettes fe couchent 
e violet & de blanc, & fe finiffent fans 
lanc, G : 


948. |; TRACTE :: 
,: Enfin il y:en a de ces doubles comme 
des fimplésdetoutes couleurs, & qui fe 


font de la miéfme maniere... > 
‘1 Le verd: des unes & desautres:, eft d: 
Mentagne dans. lequel::où ‘imefle du 
Mafficot pouriébaucher ; il s'ombre & fe 
Finit. de verd. de Veffie, les Queuës er 
eh font un peu: ei EN , Cek pour. 
quoy on les ‘ombre de Carmin meflé d: 
Biftte , & quelquesfois de.verd , apré 
les avoir cóuchécs de Mafficóot. — 
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-.. 11 eft des Ocillets de.méfme que de 
Anemónes :& des Tulippes: ; € eft à dir 
de Panachez y; & d’autres: d’une: feu! 
e»uleur.. ^ s 00:56 5s 

“Les premiers fe panachent tantoftd 
Vermillon & de Carmin:, tantoft .d 
I:tque & de Garmin , tantoft dé Laqu 
pure’, ou avec du blanc::lés uns fo 
bruns , &:les autres pâles , quelque 


DE MIGNATURE. ‘99 
| Kois par de petites Panaches ;:& quels 
_ ques fois par de grandes. - 
Leurs fonds s'ombrent ordinairérhem 
d'Inde & de Blanc. 

il eft — œiilets dé couleur de chair 
fort pâles, &. panachez d'un autre un 

eu plus forte , que l’on fait de Ner» 
millón & de — 

D'autres qüi font de Laque, & de 
blanc qu'on ombre, & qu'on panache 
fans blanc. 

D'autres tous — „qui fe font de 
Vermillon & de Carmin > le m brun 
qu'il fe peut: Dew 

D'autres tous deLaques. 7 — 

Et enfin d'autres fortes , dont le na- 
turel ou la fantaifie font la regle: — 

. Le verd des uns & dés autres et de 
Mer, ombré de verd d'Iris, 
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Le Martagon. AZ 
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bauche de Vermillon ; & dans le plus 
fort des ombres de Carmin , les finiffane 
de cette mefme couleur, par traits jen 
tournant comme Les feüilles. . L'on re- 
hauffe les clairs de M: rie de plomb & de 
blanc :. la grainefe fait de Vermillon & 
de Carmin. Tr E PEN ara. 
Les Verds fe font de Verd de Mon- 
tagne, ombré de Verd d'Iris, 
C. 
L'Hemerocnlle. | 
Il y en a de trois fortes, de Gridelin 
un peu rouge. ERO fes c 
De Gridelin fort pâle. 
Et de blanches. m 
... Pour.les'premiéres , ori met une cou- 
che dc Laque & de blanc, l'on ombre & 
l'on finit avec de la mefme couleur plus 
orte, y mélaüt uit peu de Noir pour 
la tuer, fur tout aux endroits . les plus 
bruns. 2 


Les fecondes fe couchent de blanc 
meflé'de fort peu de Laque & de Ver- 


CR 


t 
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millon , de forte que ces deux dernieres 
Couleurs ne paroiffent quafi pas, en 
fuite : l'on Ombre avec du Noir. & un 

eu de. Laque , faifant plus Rouge dans 
fe cœur des feuillés, proche les Tiges, 
qui doivent eftre, aufli bien que la 
Graine , de la méme Couleur, particu- 
lierement vers le haut, & en bas un peu 
plus Vertes. — ~ 
- La queué de la graine fe couche de 
Mafficot , & s'ombre de verd de Viflie, 
.. Les autres Hemerocalles fe font en 
mettant une couche de blanc tout pur, 
& les ombrant & finiffant de Noir & de 
blanc... o. 

La Tige deces dernieres , & les verds 

de toutes, fe font de Verd de Mer, & 
sombrent de Verd d'Iris, 


C I. 


Les Hyacintes. 


ll y'en a de quatre façons., 
De bleués un peu brunes.’ 
D'autres plus páles. 
G iij 
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. De Griddin. > -> .. —— 

Et de Blanches.. ^. 
. Les prefnietes. fe csuheéhc d'Ostte- 
met & du Blanc, on les Ombte & f 
nit avec moins de Blanc. "E 
. Les autres fe couchent & s'ofnbreht 
de bleu pâle. | TI 

Les Gridelins s'ébauchent de Láqué 
de Blanc, & tant foit peu d'Outreihet, 
& fe finiffent de la mefme couleur un 
peu plus forte. B A 
. Enfin aux dernieres,on met une Cou- 
the de Blanc, puis on les ómbre de 
noir avec uh peu de blanc; & les finit 
toutes par traits fuivant le contours 
des feuilles. 

L'oh fait le Verd & les tiges de ceux 
qui font bleués, de Verd de Mer & d'I- 
ris fort brun, & dans la tige du pre- 
mier on peut méler un peu de Carmin 
pour la faire rougeâtre. | 

Les deux aûtrès aufi bien que le 
Verd, s'ebauchent.de Verd de Monta- 
one, avec du, Mafficot, & s'ombtent 
de verd de Veffie. | mn 
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a 


vea. Peone, mr 


-H faut mettre une . Couche par toùt 
de Laque de Levant & de Blanc, affez 


fortc, & ombrér. enfnite avec moins 


de blanc, & point du tout dans les 
endroits les, plus bruns , aprés quoy 
l'on finit. dé cette mefme Couleur par 
Traits, & en tournant conime à la Role 
la Gommant beaucoup. dans. le plus 
fort des dmbres, & relevant les Jours 
& le.botdides feuilles les plus éclai- 
rées avec du Blaric & nn peu de Laque. 
L'on fait àui de petites veines qui 


vont comme les traits de la hachüre , 


mais qui paroiflent davantage. — . , 
Le verdi de cette Fleut eft dc Mer, 
& s'omhre avec celuy dfris. - A 
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GI IL 
Les Primes-Weres. 


"= Elles font de quatre où cinq cóu- 
leurs. mo FAR 
. I y en a de Violettes fort pales. . 
^ De Gridelin Po 

.. De Blanches & de Jaunes, . 
|." La Violette fe fait d'Outremer, de 
Carmin & de Blanc, y mettarit moin: 
de blanc pour l'ombrer. ^^ : 

Le Gridelin fe couche de.Laque co- 
lombine, & tant foit peu d'Outremer, 
avec beaucoup de blanc, & sombre 
de la mefme couleur plus forte. 

Pour les blanches, il faut mettreune 
couche de blanc , & lesombrer de noit 
& de blanc, les finiffant comme les au- 
tres par traits. | | 

L'on fait le cœur de ces trois Primes- 
Veres de Maflicot en forme d'Etoile, 
m l'on ombre de Gomme-Gutte, fai- 

ant au milieu un petit rond de Verd 
dc Veffie. 


Dr Mi ĠGNATURE. 10} 
- Kis Jaunes fe couchent de Mafficor, 
& 'sombtrent' de Gpinme-gutte & de 
Terre d'Ombre. mE 
^ Les queues , les feuilles, & les bou- 
ors s’ébaucheñt de Verd de Montagne 
neflé d'un peude Mafficot, & fe finiflent 
e Verd d'Iris, faifant de cette mefme 
ouleur les coftes ou les veines qui pa- 
oiffent fur les feüilles , rehauffant les 
ours des plus groffes avec du Mafficot. 


C I V. 
- LA Renoncule. 


Il yena de plufieurs fortes , les plus 
elles , font la Pivoine & l’Orangée ; 
our la premiere on met une couche 
e Vermillon , avec tant foit peu de 
omme-gutte , & l'on y dedi Car- 
in pour l'ombrer, la finiffant avec 
ette derniere couleur ; & un peu de 
ierre defiel. 00o ou 
À d'autres ón peut mettre de la Laque 

e Levant au lieu de Carmin, fur tout 


t 


ans le cœur. 


106 ei TRAIT. 
:- E'orangée fe.couche de Gomme. 
Gutte .& fe finit de Pierre: de fiel, d 
vermillon, & un peu de. Garmin, la 
fant;de petits Panathes Jaunes. . — 
; Le verd des Tiges «ft de, Montagn 
de Maflicot, fort påle .. y .mélant d 
verd d'Iris pour les ombrer.. 

| Celuy des feüilles cft. un peu pl 
brun. Tr. "m | " 

C V. 
Les Crocus. 
Il s’en trouve de ‘deu couleurs. 
De Jaunes. m 

^ Et de Violet. m 
+ Les Jaunes s'ébauchent de M aflico 
* de Pierre de Fiel, & ‘s’ombrent 
—. Gomme-Gutte, & de Pierre de Fiel 
aprés quoy fur chaque Feüille en de 
hors , 6n fait trois Rayes feparées l'un 
de l'autte en long avec du Biftre & 
la Laque pure, lesfaifant perdre parp 
tits Traits dans le Fond, On laiffc! 
dedans des feüilles tout Jaune. 
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Les Violets fe. couchent. de Carrnin 
eflé d'un peu d'Outremer& de Blang 
rt pâle : on les Ebauche & on. les finit 
ec moins de blanc; faifant auffi des 
yes de Violet fort brun d quelques- 
s comme aux Jaunes, & à d'autres 
n que de petites Vcines. Ils ont tous 
Graine Jaune ,.& elle fe fait d'orpin 
de Fierre de Ficl, & pour faire la 
ueuc ón met une Couche de blanc, 
on l'ombre de Noir melle avec un 
u de Verd. | 
Le Verd de cette fleur s'Ebauche de 
td de Montagne fort pâle, & s'om- 
€ de verd de vefe. 


CVL 
| L Iris. 

Les Iris de Peile fe font en mef- 
nt aux feüilles du dedans une Cou- 
ie de blanc, & les ombrant, d'inde 

de verd meflez enfemble , laiffant 


e petite feparation blanche au mi- 
u de chaque feiiille; & à celles de 
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dehors on met au mefme endroit 


? 


Couche de Mafficot LT l'on Om 


de Pierre de Fiel & d'Orpin, faif 
de petits points bruns & longs par d 
füs toute la fcüille, un peu éloign 
les uns des autres; & au bout dec 
cune on fait de grandes Taches de 


fte & de Laque à quelques-unes , & 


d'autres d'Inde tout p ; mais fo 


Noires. Le refte & le dehors des Fe” 


les s'Ombre de Noir. | 
Le Verd s'Ebauche de Verd de M 
&. de Mafficot fort pale, & s'ombre 
Verd d» Veffe. z 
Les Iris de la Suze fe Couchent 
Violet & de blanc, y mettant un p 
plus de Carmin que d'Outremer ; 
pour les ombres, fur tout aux feüil 
du milieu on met moins de blanc, 


au contraire p'us d Outremer: que 
Carmin, fai 


ant les Veines de ce 


mefme couleur, & laiffant au. mili 


„des Feüilles du dedans une petite N 
C3 dE o o a 
vure Jaune. 


Il y. en a d'autres qui ont cette‘mér 


P 
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ervüre ; aux premieres Feüilles, dont 
bout feulement eft plas ` bleu que. le 
te. 
D'autres s'Ombrent & fe | finiffent 
un mefme Violet plus Rouge, ils ont 
M la Nervüre. du: milieu aux Feüilles 

dchors; mais blanche & Ombiéc 
Indc. 
Il y en a oufí de Jaunes qui fe font 
mettànt une Couche d'Orpin & de 
afficot, les oimbrant de Pigiré de 
el & faifant des Veines de Baftre | par- 
Mus les feüilles.. — 
Le Verd des unès & des autres 
Mer, meflant -un peu de Mà » 
ur les Quis. vil sombre a Nad 
Vefies su 7 


eo n 
g ^ 


Le laffemin. CL PE tF 


Il fe fait avec une Couche de Blanc 
bré de Noir &.de Blanc; jf pour 
dehors des Feiiilles on y. E un 

eu de Biftre , eñ faifant la z móitie .de 


$10 TRATTE 
chacune de ce côté-là un peu Rougci 
avec du Carmin. +6 


CV I ! I. 
La Tupirèife 


Pour la faire jn fait une cout 
de blanc, & on l'oibre dé Noir z 
un peù d de Biftre er quelques endro; 
& au dehors des Péililles, on mèle 

eu dé Carmin ; ‘pouf leur donnet, 
P inte Rougeáue, particulierement 
les bouts. 

La Graine fe fait ‘de Mafli cot , 
s'ombte de verd de Veffie, | 

L'on en couche le verd de verd. 
Montagne , & on l'ombre de v 


d'iris. mE 
CIX. 


LAT L'Elébore. E 
^ Li fleur d'Elebore fe fair quA 
mefmé; c'eft à dire’ qu elle fe co 
de Blaré & sombre: de Noir g 


Mr G^ N/A T d R E. nr 
Bifte fan le dehors des Fétiilles. un 

eu Rougeátre par-cy par-là,- 
La Graine fe Couche de verd brun; 

r fe releve de Mafficot/ 

Le verd en cft fale & s'Ebauche de 
erd de Moritagne , de Maflicot & de 
itre, finiflant dc verd d Iris avec du 
iltre: Re F5 
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.CX. 
(x Le Lyn ` 2 


ll fe Couche de Blanc : & sombre 
e Noir &-de Blanc. . 
La Graine fe` fait d €: & de Pier re 


e Fiel, ` 

Er le ved de mefe dia aux Tube- 

CE l aS 
deberi Nie. mis DR 


1l s dele & fe nit: de mimi 
ué le Lys t 


La Graine 1e. cou! d: Manesi 
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& s ombre de Pierre de Fiel, 
Et le Verd fe fait de Verde de Mer, k 


d'Itis, 
C X I L. i 


s La Hyquilo.. * 


Elle fe couche de Mafficot, & de Pier 
ve de Fiel , & fe finit de Gomme-Gutte 
& de Pierre de Fiel, 

Le Verd s'Ebauchie de Verd de Me; 
&as'ombre de Verd d'lris. 


OCXIIL, 


Le Narai" v 
Tous les Narcifles Jaunes, double: 
& fimples , fe font en me tant une cov 
che de Mafficot is s bauchent d 
Gomine-Gutte , & fe finiflent en y: 
joütant de la Terre d'Ombre ou de Bi 
ftre, à la referve ‘de là Gloche qui c 
au, milieu , que, l'on fait:d'Orpin & d 
Pierre de Fiel, & que l'on borde 
Vermillon & de Garmin: - 


h 
ZN 


Dr MQIGNATUÜRE ug 
Les Blancs fe couchent de Blanc, &. 
s'ombrent dc Noir & de Blanc ; excepté 
la Couppe ou la Cloche qui fe fait de 
Mafficot & de Gomme-Guttc.... 
Le Verd eft de Mer, ombré de Verd : 


d'Iris; | , 
CXIV: 
: Li Sony S 


. Il (e fait en mettant une couche de 
Maflicot , puis une de Gomme-gutte, 
l’ombrant avec cette mefme couleur. 
dans laquelle on aura meflé du Vermil- 
on, . Et. pour,les finir on ajoûre de 
a pierre de fiel., &. un peu de Carmin, 

Le Verd fc fair de Verd de Montagne, 


* 


mbré de Verd d'Iris. 
IE B | C X V. 
dd : | | E " : l S 
— £a Rože d'Inde: 


Pour faire une Roze d'Inde, on met 
ne couche de Mafficot, & une autre 


"T. 
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de Gomme-gutte , puis on l'ébauche 
mélant dc la Pierre de fiel'; & on la 

finit avec cette derniere couleur , y a- 

joûtanr du biftre, & tant foit peu de car- 

mhin dans le plus fort des ombres. 


CXVI 


L'Ocüillet d'Inde. 


On le fait en mettant une couche de 
Gomme-gutte , l'ombrant. de cette der- 
niere couleur . dans laquelle on mélera 
beaucoup de carmin & un peu de Pierre 
de fiel , & laiffant au tour des feüilles une 

etite bordure jaune de Gomme:gutte 
in clare:dans les jours, & plus brune 
dans les ombres. aa aa 

La graine s'ombre de biftre. 

Le Verd tant dèla Roze que del'Oeil- 
ler , s'ébauche be Verd de Montagne, 
& fe finit de verd d'iris -` 


ZEN | n > T Yes 
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CXVII TE 

he uo. d 
Le Soleil, "d gut 


-t 


! ébauche de Mafficot & de Goth- 
me-gutte;,:& fe finit de pierre-dé fél g 
-de bitre, >- e e UE 
Le Verd fe miel Fr Verd de mon- 


tagne & de Mañficot; & s'ombre de verd 
de veffic. 


| c XVIII. . 


Elle fe fit comme cdi calidus 
des feüilles..auffi , -mais on en: fait les 
veines de verd plus — DIE 


-7 


Ae ^w o RS 
SR De 


Les dk illess de. Pote, d da: Ea 
“Migraraifes = : (V dni 


d 


nr, EFT 


Se font. pa mettant- une couche de 
Laque &:d6 blanc:,: les ombrahc ‘de 
Laque PUS » avec un peu de carmin 
H ij 


n6 > TRAITE — 
pour ces dernieres , que l'on pointille 
en fuite par tout de petits points ronds 
feparez les uns des autres, Et l'on re- 
hauffe de blanc les petits filets qui font 
aumilieg; 77025 7, ee © 

… [Les yerds en font de verds de mer, & 
fe fient de verd d'Iris.. 

sida 


1 


ET r AE Ç X:X. 
La Scabieufe, 
| -- M P 
` Il y a deux fortes de Scabieufes , de 
rouges & 'de'violettes : Les feüilles 
dela! praticre -fe ‘couchent de Láque 
de Levant, où il y: A uti peu de blanc & 
s ombrent fans: blanc ; & pour le'mie 
lieu qui eft un gros bouton où cft la 
graine, il s'ébaüclic-&c fe finit de Laque 
pure, avec un peu d'outremer , ou d'In- 
de pour le faire plus brun en fuite on 
fait par deflusde petits points blancs un 
peu boda éloignez lės uns des au- 
iresi;plus clairs:dans le jour que dans 
J'ombrej les faifancaller de toüs coftez, 
nimi tb spo LAS ER, r6 
TERS 


Ds MIGNATURE (i7 
L'autre fe faiten mettant une couche 
de violet fort pâle , tànt fur les fcüilles 
que fur le bouton du milieu , ombrant 
l'un & l'autre dela mefme couleur , un 
pes plus forte; & au lieu de petits coups 
lancs poür faire la graine, on les fait 
violets, & au tour de chacun onmar- 
que un petit rond; &cela fur tout 
le bouton, a LENML 
Le Verd s'ébauche de Verd de Mon- 
tagne & de Mafficot s & sombre de 


verd d'Itis. E 3 
" CXXI 
La Gladioli. À 


Elle fe couche de Laque colombine 
& de blanc fort pâle , s’ébauche & ' fc 
finit de Laque pure tresiclairé, én des 
endroits ;^Sc' fort brune en d'autrés, y 
meflant mefme du biftre dans le plus 
fort des ombres. 

Le Verd eft de Montagne;ombré d Iris, 
` H iij 


o0 C€XXII 


L'Hepatique. 


_Ilyena de rouge & de blent celle- 
cy fe fait en mettant par tout une cou- 
che d'Outremer, de Blanc, & d'un peu 

e Carmin, ou de Laque, ombrant le 
dedans des feüilles de ce mélange, mais 
plus fort, excepté celles du premier rang, 
pour lefquelles & pour le dehors de tou- 
tes,on y ajoûte del Inde & du blanc, afin 
que la couleur foit plus pâle & moins 
belle; | 

La Rouge fe couche de Laque colon- 
bine, & de blanc fort pale, & fe finit 
avec moins deblanc. MEL 


Lj - - 


+ 
P] 


- Le verd fe fait de Montagne , de Maf- 


ficot, & d'un peu de biftre , & s'ombre 
de Verd d'Iris , & d'un peu de biftre, fur 
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tout, au dehorsdesfeilles, — 
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CXXIII. 


La Grenade, 


La Fleur de Grenadier , fe couche 
de mine de Plomb , s'ombre de Vermil- 
lon & de Carmin, & {e finit de cette der- 
nicre couleur, 

Le verd fe couche de Verd de Monta 

ne & de Mafñicot , ombré de Verd 

Irises ZEE. 


CXXIV. - 
La Fleur de Féve d'Inde. 


Elle fe fait avec une couche de Laque 
de Levant & de blanc, ombrant les 
Feuilles du milieu de Laque pure, & 
ajoütant un peu d'outremer pour les 
autres. 
i Le verd éft de Montagne, ombré 

Iris. 


2e Hij 
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CXXV. 
= L'Ancolie. 


" Ily a des Ancolies de pluficurs cou- 
leur s, les plus ordinaires (bnt les Violet- 
tes, les Gridelin s & les Rouges; Pour 
. Violettes, il faut coucher d'Outremer, 
de Carmin & de Blanc, & ombrerdece 
mélange plus fort. | 

Les Gridelins fe font de melme , y 
mettant bien moins d'Outremer que de 
Carmin. 

Les Rouges, de Laque & de Blanc, fi- 
niffant avec moins de blanc. 

Il s'en fait aufi depanachéss de plu- 
ficurs couleurs, qu'il faut. ébaucher & 
finir comme les autres, mais plus pâles, 
faifant les panaches d'une coùleur un 
peu plus brune. | 


|. CXXVI 
. Le Pied-d Aloüette. — 


JI y en aauffi de differentes couleurs, 


-i wrp: pa -m y 
. 
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de pahachez , les plus communs font 

c Violet, le Gridelin & le Rouge, ils 
e font comme les Ancolies. | 


C XXVII. 


Les Violettes Gr les Penftes. 


C'eft de mefme pour la Violete & 
s Penfées, excepté qu'à ces dernieres, 
s deux feüilles du milieu font plus 
leuës que les autres, c'eft à dire les 
ords, car le dedans de celles-là eft 
une, l'on y fait de petites veines noi- 
s qui partent du cœur , & qui meurent 
rs de milieu. ^ ^ — 

CXXVIII. 
Le Muffipula. 

L'on en void de deux fortes, de - 
anc & de Rouge, celuy-cy fe cou- 
e de Laque & de Blanc , avec un 


u de. Vermillon , & fe finit de La- 
c pure ; Paur les ‘boutons, c'eft à: 
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dire le Tuyau des feüilles, on les éba 
che de blanc & de tant foit peu de Ve 
millon, y mélant du biftre où de 
Pierre de fiel poug les finir. 

Les früilles des blancs fe couchent 
blanc , y ajoutant du biftre & du M: 
ficot fur les boutons,que l’on ombre i 
biftre pur, & les feuilles de noir.& 
blanc. | 

. Le verd de toutes ces fleurs, fe f 
de verd de Montagne & de Maffic 
& sombre de Verd d'Iris. 


CXXIX. 
L'Imperiale. 

Il y en a de deux couleurs , fçavoi 
la jaune & la rouge, ou l'orangée: 
premiere fe fait en mettant une couc 
d'otpin , & l'ombrant de Pierre de f 
& d'Ornin, avec un peu de Verm 
lon. | | 
L'autte , fe couche d'Orpin & 
Vermillon ; & s'Ombre de Pierre ( 
Riel & de Wermillon , faifant le co 


i 
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ucement des feüilles proche la queué 
Laque & de biftre fort brun , & aux 
es & aux autres des veines de ce mé- 
ge le long desfeüilles. - 

Le Verd fefait de verd de Montagne 
, Mafficot , & s'ombre de verd d'Iris & 
-Gomme-Gutte, — i1 h 00: 


: CX X X, E 


outremer. P. wn TEC : 


L'autre fe couche de blanc, & s'om- 
re de noir, PLE | 
Les Tiges de l'un &:de l'autre doiz 
ent eftre un peu rougeâtres. —— 

Et le verd de'Montagne & d'Iris. 


+ 


A 
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CXX Zk: 


‘La bs Geria 


Il va de plufieurs fortes de Getofle 
de Blanche; dé Jadre; de Violette ; 
Rouge & de Panachées : dè di fferent 
couleurs. 

Les blanches fe coucherit de blanc, 
sombrent de noir, & d'un peu d'Inde 
dans le coeur des feuilles; 

La jaune,de Mafficot,de Gomme-gutt 
& de Pierre de ficl. 

Les violettes; s "ébauchéht de viol 
& de blanc’! & fe finiffent avec moin 
de blanc, faifant la coüleür plus chaire 
dans le- -Éœur , e mefinie un peu jatii 
tré 00 Je 008 

Les Rouges de Laque &de Blanc: A ks 
achévant fans blanc. == 

On couche les Panachées de blanc 
& 'on fait lcs Panaches täntoft de vio- 
let , où it y à" beaucoup d'outremet 
d'autres Girl. y-a plus décatinin , tan. 
toft de La ue, & tantoft de Carmini 
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; unes avec du blanc, & les auttes 

ns blanc, ombrant le refte des feuilles 

inde. 

La Graine de.tontes s ébauche de verd 
Montagne & de Mafficor a & fe finit 
verd d İris... 

Les feiilles & les queués, A couchent 
mefme verd: >Y: meffant du vert " Iris 
ur les finir; ., 

Je ne. finirois point fi j je. voulois mer- 

e icy t toutes les Fleurs qu'on peut faire; 

ais, s'en. eft affez , & trop pour donner 

ntelligence es autres, &. mefme une 
uzaing auroit. fufh, fi l'on travailloit 
dj Qurs far fes naturelles ;; :: Gar dés jà 
n'ya qu’àfaire ce que l'on void, Mais 

À mu que l’on copie plus fouvent 

(tampes; & que l'onne feroit pas 
ché de trouver icy les couleurs dont 
n fait. plufeuze d differentes fleurs ;:en 
it, Cas pour finir comms.j'ay, coma, 
éncé) Tio OLTrA pres &; laiffer 
gacb bon on fb nba. Wes "nsen£, A 
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LECXX XI 
= Te n'ajoüteray. point icy d'inft 
&ion particüliere pour uhe infinité d: 
tres Sujets, elle n'eft pas neceffaire, 
. € petit Traite eft déja moins fucci 
que je me l'eftois Wes je diray {a 
lement en general, que les Fruits, | 
Poiflons , lės Serpens, &. toutes fort 
de Reptilles, doivent eftre touchez 
la maniére des Figures, c'eft à dire; h 
chez où póintillez — Ur 
` Mais. les oyfeaux, &' tous les aute 
Animaux , fé font par Traits comme 
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CXXX 
^N'employez:à aucune dé ces chof 
du Blanc dé ‘Plomb ; il‘n’eft prop 
j'en Huilé & il nóifcit éommé 
T'Ancre, n'eftant détrémpé qu'à la Go: 
me, particulierement fi vous m 
tez voftre ouvrage dans un lieu h 
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mide. ou avec des Parfuns, & la Cerui 
fede Venife eft auffi fine, & d'un auf 
fi grand. blanc. ,De celuy-là, n'en 
épargnez pas l'ufage, fur tout en 
Dan han. & taites-enentrer dans tous 
vos meflanges, afin de leur donner un 
certain Corps qui empaíte voftre ou~ 
vrage, & qui le faffe paroiftre doux & 
"ies C e : ol 

Le gouft des Peintres eft neánmoins 
different ence point, les uns en em- 
ployent un peu , d'autres point du tout; 
mais la: maniere de ceux-cy eft maigre 
& feiche , les autres. en mettent: beau- 
coup’, & c'eft fans contredi&la meilleu- 
e Methode & la plus ufitée parmy 
es habiles Gens ; car outre qu'elle 
prompte ; c'eft quel'on peut en s'en. 
ervant( ce qui feroit quafi. impoffi- 
le:autrement ) ; copier toutes fortes: 
de’ Tableaux , noriobftant le fentiment: 
nttaire de eg dps ; qui difent: 
wen mignature l'on ne petit: donner: 
a Force & toutes les differentes T eine 
es qu'on void dans les Piecesen Huiles- 


` 
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cc qui nieft pas vray ; du moins pouir les 
bons Peintres, & les effets le-prouvenr 


allez 5 car il fe void des Figures, des 


Païfages, des Porträits, & toute ittre 
chofeeñ-migrature, touchez d'uneauff 


quoy. que plus mignonne’ &: deli- 


grande maniere , duffi vraye & auffi no- 
Pad 


V, 


le, 
eue qu sn huiles : 2: 
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Jefçay pourtant que cette Peintures 
fes avantages , quand ée ne feroit que 
celny de rendre:plus: d'ouvrage; & de 
Nr ah moins: de temps ; lle fe 
leffend tmieux: auffi contre fes” in- 
jurés 4 & il faut: encore luy. éeder lc 
droit d'Aingle & ; la:gloire. de -F Anti- 


Quite; Ud. 4o. Se idi di cis 

. Mais, anflila Mignature a les fiers; & 
ans repeter: ceux quej'ay déjà inon- 
acz, elle e genio & plus òi- 
mode, l'on porte ; aifétnent toüt fon 
Attirail; dans fa poche; vous travail. 
lez par tout. quand il vous plaift; fans 
tant... de n „i vous poüvez la 
quitter ; 


"PES 


$.la reprendre quand & ' áu- 
tant. de ois „que .vous voulez y Ce qui 
: | qe 
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2 | x An aM "P" - Dt i ] | P - 
| DE ; MIGN'ATUÜRE. . 119 
NT. f; LIPPE Y] | gc e d uL ul cnc 
ne fe fait pas: la premiere, ou: l'on ne 
E SPICE PE EU Y PR à fec; SUCRE PRO dig 
doit. güete travailler à fec; C 
P L Us t d E 


- Mais reitiárquez qu il eft de l’urié 8 
de l'áutre; Corne dela Comedie; dans 
laquelle l4-plüs grande où la moindre 
perfection de teurs ne confifte , pas 
à faire les Hauts ou les bas Rolles , maïs 

à fuire-extremerhet bién: ceux. qü'ilé 
font ; car. fi celuy qui: aura le dernier? 
percnnage, Ken acquire iicuk quit 
autre de célüy de Herádut ; il meritera 
fans ` doute: plus d'approbation &' de 
lodan; eii or PPM T M v 
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efhie chofé-dans l'Art de 
Peindre ;.fon excellence: n'eft pas’atta: 
chée à là Nobleffe d’üñ fujet; mais‘”à 
la maniere dont on le traite ;avezzvoug 
taleht poüt celuy-cy fie votis jetez pas 
incon(ider ee - dans telüy.là "78 


1 
fi. vous: ave feceu du Ciel quelque 
étincelle: dé ce beau Feu ; cóntioiffez 
pourquoy il: vous eft donné, faites: 
vous-y un chemin fáciles les üns preni 
dront biefi les differens airs du T.fte ; 
les autres réufliront mieux en Paifages; 
1: 
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ceux-cy travaillent en petit, qui ne:ls 
ourroient faire en grand ceux-là font 
Deffein, d'autres enfin. n'ont du. Genie 
que;pour les. Fleurs: Et les Baffans mé: 
mes, fe font acquis un nom parles Ani- 
maux, qu'ils onp couchez-deitres-bonne 

maniere , & mieux. que, touge aüttre 


HEP 7 


s d ou s Mo Ro dedu 8e 
., C'eft pour. dire que chacuu fe doit 


"y 


i me 


contenter de.fa Verva; faris vouloir fe 
reyétir du talent d'autruy j:& prendre 
vn vol au deffué de fes: forces. , aufi 
bien il eft inutile de vouloir.contrain- 


dre la Nature à nous donner. ce qu'elle 
dene auf -biga que. de da : mod«ftie, 
de ne fe pois mettre «n-xeftode faire 
paroiftre un;-avantage :quon-h24. pas; 
car c'eft découvrir les deffauts qu'on a; 
èc travailler, 3; fa honte: » An contraire 
ce nen :eft point une, qücyvous. ne 
poffediez pas vous feul- toutes.les.pare 
aux grands Peintures ; ‘chacun. d'eud 
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a. eiDfon; fort. & fon foible,, &:ehacun 
dé nous;auffüi fc.doit.conténter dé. c4 - 
qu'il-a receu en. partage; l'imporranoe 
: Er bien qué ce petit Livre y.:puiffe 
affurément.: contribüer:, s-;neantmoins 
je ne Vous le: prefene. que comnic uti 
füplément;à de meilleurs moyens; lon 
aprendra: (ans doute-plus avantageufee 
ment;fous:un. excellent Maiftre du: 
quel on:recèvra les-preceptes de routes 
les bonnes. Regles, 1 & des’ plus:bélles 
Makimes:de:l'Att.s: &.:pat lequel on 
les verrà soettre;en.pratique.- Ës: qua 


&:quoÿ 
lue Jay 
ilà 


jue-; Jes inventions du deffein-q 
onnéts au commencement foi&t iñ 
libles ; il. vaur- :pouftant: beaucoup 


mieux;le polfeder par: une Science: aca 
quife cát: fi-vous: n'avez. pour: y: fus 
pléér-un Genie tout pátticulier, & und 
extraordinaire juftefle d'œil ; :& ;: de 
main --VOUÉ aurez. beau deffeignet vos 
Picces.corre&ement, :ce' fera un grand 
hazard fi elles ne font àla fin Strápafz 
fécs. fans. proportion ,.& Lt: 
ij 


Fo, 


(Mio GST OR EYE GO, 
parceque : dans: Vipplicirium: des Cou: 
eurss. vous en pérdez fort aiféienr les 
 Traitss;& plussimal-aifément encor 
les pourez-vous retrouver ; Fvols'n'a 
vez:un;peu de deffein: J'exhórte donc 


Ad 
er, 


. , autant que:je: puistles Amareurs:de la 


Peinture ; d'apprendre :à ^ Deffeigna 
 do&ement ,: de’éopier:aveciunerperfe. 
verance infatigable:; &c. à toute:rigieur 
les bons: Oiigiheix 1 Encunmot ; de 
monter: par-les-deptez ‘ordinaires à la 
perfektion de ce bel Art; duquélcom. 
me detous les autres,:les preceptes:font 
. bienstoft appris ;:mais:ce:n'eft pas affez 
il:faut executer, là Theorie’eft:inutile 
fans la Pratique ; &:1a Prátiqde fans la 
Theorie ; eft ün guideaveugleiqui nous 
égareau liéu de nous condire olv nous 
voulons: aller;-Máais fcavoir bien ceque 
l'on veut faire ;&;bien faire ce que:lon 
ait ft lc vrdy moyen d'en/faire;:; & 
d'en fçavoir. beaucoup avec le temps, & 
de fezendre de bon.Ecolier un excellent 
Maifre, 5. i2 gaois 52 uo 
SAt reke je ne: me pique pas: d’eftre 
Á f | 
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Ds MIGNATURE 15 
ecl , mais cependant je. puis affurer les 
Perfonnes qui prendront la peine d'en- 
trer dans cette perire Ecolle , avec un 
peu. de: difpofition & d'envie d'apren- 
dre, qu'elles n'auront pas fujet de s'en 
repentir : ar fi l’on y demeure fans plai- 


fir, je crois du moins que l'on en for« 


tira avec un profit notable. 
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AI s neftplus feur:, ni 
plus facile que cette Ma- 


fohr à fi peu de frais, qu'on a pour un 
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daris un bocca] de vinaigre blañé, une 
|» La 


36 (s. «Secréis 
lire de bois de Brefil de Fernamboure, 
de couleur d'Or, aprés. l'avoir. bien 
rompu dans un mortier , faiges-]e botil- 
lir une demie heure , paffez-leipar un 
linge bien fort , remettez-]e fur le feu, 
yez un autre petit pot dans lequel 
(cra-détrempé huit onces d'Alun dans 
du Vinaigre blanc, mettez cette Alun 
détrempé en cétte autre liqueur , & le 
remuez bien a$ec une Spätuüle; l'E- 
cume qui en fortira , fera. voftre Car- 
min, reciieillez-là , & la faites feicher, 
on peut faire le mefme avec la Coche- 
nille, au lieu de Brefil. — | 


l'OPTREMER ` 


.: Prenez dix ances d'Huile de Lin, 
mettez-les dans un Plat de tette avec 
fept ou huit gouttes d'eau cornmune, 
mettez cela fur. le Feu jufques à ce 
qu'il commence à boüillir , mettez-y 
une livre de ciré blanche vierge;tompuc 
cn «petits morceaux: Quand: la Gire 
fera, fonduë , metgez - y une livre. de 


f 
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our faire les Couleurs. 139 
Poix-Grecqub j. meflez-y quatre: onces 
de Maftic en poudre, qui ayt.efté fon- 
du agparevant dans un pót à part, 
avec deux onces de Terbentine, & laif- 
(ez cuire le rout:une heure durant, & 
aprés laiffez tomber cette drogue dans 
l'eau froide , &:quand elle ‘fe trou- 
yera mole comme: du -béure , elle fera 
cuite; fi tontesfois il s'y: trouve encore 
de perits durillons scc fera une marque 
que:]e Maftic.ne (era pas aflez fondu, 
& ‘alors il faudra remettre la Drogue 
au. Feu. . TET TP a. ) | 


— 


.ı Le tout eftant cuit , mettez du Lapis 
bleu daris-un: Creufet au Feu; jufques 
à ce qu'il foit tout rouge comme le Feu 
méme: puis jettéz-le dans, du vinai- 

ré blanc , il boi: ce vinaigte jufques 
à en crever, & fe reduit en petits mor- 
ceaux lefquels il faut broyer ei poudre, 
puis incorporer cette poudre avec un 
peu dela Drogue fufdite, dont il faut 
prendre le moins qui {e peut , & gar- 
dez cela ainfi environ quinze jours, 
aprés quoy mettez un Ais un peu en 


n$o Serbe 
penchant fur le bord d'une Table, 
3l fera bon qu'ily ayr une petite Trace 
ou Rigole à cér Ais, & fous cet Ais un 
etit Vaze de verre, mettez vofttePát: 
. bleu$ au haut de cette Rigole, & au 
deflus de la Pâte, mettez un Vaze d'eau 
qui diftile fur la Pâre goure à goüte, 
& alors avec un petit bout de bâton 
poly, vous aiderez à l'eau à détrémper 
cette Pâte, en la remuant un peu, & 
fort doucement. Le premier Azure 
qui s'écoule goute à gouro, e(t le: plus 
eau ; quand il en vient de moins beau 
aprés , il faut changer de Vazé, pour 
recevoir ce fecond Bleu , ‘aprés lequel il 
en vient encore un troifième qui ná-laif- 
fe pas de fervir. Laiffez feicher ces trois 
fortes d'Outremer , puis les ramaffez 
8c: les mettez feparément en de petits 
Sacs de Cuir blanc... Ls 
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pour faire les Couleurs, > 


AUTRES SECRETS 
POVR FAIRE LE CARMIN 
QA LOutremer de differentes manie- 
ies , CO des Lagues fines, Colom- 
chines y des Verds , & d'autres cou- 
‘leurs’ de plüfieirs façons , le tóiit 


$ 
, 


` propre pour la Mignature.. 
SCEE CARAMIN. | 
UA Yez trois. chopines d'Eau de Fon- 
ZX taines qui n'ait pas paffé par des 
canaux. de ,Plomb', verfez-là dans un 
ot de 'terte -verniffé , éftant: prefte .À 
boiillir : mettez-y une demie. ou un 
aart: d'oncé, dé graine: de. Cohan ou 
Couhan doit: fe [ant les Panächers, 
bien pulverifé s. puis laiflez-là boüillir 
environ trois; quarts d'heure , c’eft à 
dire jufqu'à. ce. que..la. qüattiéme pare 
tie. dc T'Eau fc foit diminuée j;mais pres 
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nez garde que le feu foit de charbon; 
aprés quoÿ coulez cette Eau parun 
linge dans un autre Yale verniflé., & 

aites-là ‘chauffer p ues à ce qu'elle 
commence à boitjllir. Ja ajoupez-y 
ünc dnce dé Corhéhill & ur. quart 
d'once de Roeourt ,le tôtitmis'en pou. 
dre à part, puis faités'boüillir. cette 
matiere jufques à la-diminution dé la 
moitié ; Ou, pour FEUX dire-jufques à 
ce qu'elle faffe une efcume, noire, & 
& qu’elle foit bien roüge; car à force 
de boiillir elle devientcoloráe. Sortez. 
là du feu, & femez-y demie once ou 
trois dinectdAlun da roché pulvedis 
où de l’Afun de Rome quieft roigeltre 
86 meilleát ;:& un denip quart d'entre 
aprés pañlézà par:un linge dáns xin 
vafe: vermiffé; ou bien diftribuez:lidans 
pou de fayantuód 
verniflésss ou vous laslaifferezzrepofe? 
dürant: dóuzé: ou .quinze'ljouts ;: vous 
Verrez qw'il {e fera une peáti moific au 
' deflus qu'il: faur" oftersavec'utie épotis 
ge; & laiffetla matière dü-fond'expofée 


1m 


el 


1 x * & 


tétion cut "'televée 
au plus tirant fur le Cramoify qu'on 
fouhaite, fiton veut: faire le 'Carmin 
plus rouge on:met. plus de Rocourt, fi 
on le defire plus Crämoify où met ee 


que «y dit; qu'ôntne les P 
à difctétion ‘{elôn: la coul 


de Cochenille ; mais tout fe doit pulve- 
tifct à part, & lo Cohan doit boüillir le 
premier-tout feul ,:& les autres. toutes 


enfemble comme deffus.: ^ 
VE d us ii p CES 


» Prenez une - demie livre de - Lapis 
Azul y-;mettez-lc fur des Cliarbons bien 
árdens ane pos te qu'il foit: tout rou- 
ge comme les charbons imefme; enfuite 


149 "SAP ar 
eftcignez-le dans le Vinaigre bien fort, 
& broyez ls:fur un Porphire ouaurre 
Pierre bien dure avec Eau-de vie reĝis 
fió: , plus vous le broyerez:& plusbeau 
fera l'Outremer,laiff-z-lefur lePorphire 
ou dans quelque vaiffeau . jufques à,ce 
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que vous ayez fait lePaftel pour y incor- 


Ld 


porer ledit Lapis. o+. ;.: 
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Pour lefaire, prenez un quarteron de 
Cire jaune, un quartecon de Terben- 
tinc;autaut de Räifine, & autant d'huile 
de Lin jfaites fondrele ronten(emble: 
petit feu , &' quand tout fera fondu, 
& qu'il commence À boüillir il. fera 
cuit: Alors il faut verfer le cout dans 
une Efcuelle vernifféé:, : & ce. fera le 
Paltel d'Outremer duquel vous pren- 
drez une quantité femblable à. celle 
du Lapis , & vous petrirez le tout en- 
femble fur 1c: marbre;; qeft à dire le 
Lapis & le Paftcl, lefquels eftans bien 
incorporez ,; vous les Jlaiflzrez- repofer 
une nuit j:& .enfuite pour faire for- 
tir. l Outremer. qui féra dans ledit 
Pakel ,. verfez. de l'éau -claire deffus., 
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& pernflez-la:avec les mains comme 
qui petrit dé’la: pafte , alors il Outre. 
mer fortira & tombera dans une efcuel. 
Je que vous tiendrez fous. vos mains 
pour le recevoir ; & le laifierez repofer 
dans ladite Eau jufques à ce que vous 
voyez qué l'Outremer foit au fond de 
ladite Eau. " | 


"VT RE. 


. Prenez quatre onces d'Huile de Lin, 
quatre onces de Cire neufve, quatre 
onces Arganfon , une once Raifine , 
une once Maftic en Larme. , quatre 
onces. poix de Bourgongne; deux gros - 
Encens ; roni. Jt Sang de Dragon, 
& concaflez .chaque Drogue à` part 
dans un mortier, puis faites chauffer 
l'Huile de Lin dans une Terrine für 
le feu jufques à ce qu'il fremiffe ; & 
alors mettez-y vos Droguesl’une aprés 
l'autre, en forte que le Sang de Dragon 
oitle dernier infuféen remuant toujours 

tout avec un bâton, enfin vous cori 
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vous connoiftrez : voftte pâte ‘faite 
quand élle fera pec ài- vos doigts 
‘éommedela Colle, ;:& alors vous y 
mettrez voftre Lapis. Azuli, que vous 
aurez fait: rougit:dans lo-feu de Char- 
bon , efteint cout ardent dans du vinai- 
| gre blanc ; broyéfur lemarbreaprés l'a- 
voir laiffé (écher, & paffé dans.un Tà. 
mis des plus fins comme j'ay dit cy-def- 
fus, cela eftuít bieitinéotporé & ayant 
demeuré vingt quatre heures fans y tou- 
cher pour eni faire fortir l'Outremer, 
renez de l'Eau de. Fontaine: & non 
d'autre ; & petriffez bien âvec cette Eau 
voftre Pâte:; vous verrez fortir.la pre- 
miere Téinture:de Bledi qui eft la plu: 
_ fine & la plus: belle, vous:ferez de mef- 
me jufques à tiois fois, en: petriffant 
coûjours avec ladite Eau: Enfin pour la 
derniere operation ; faites:chauffer ‘de 
ladite Eau jufquies à ce qu'elle foit tic- 
de, & d'icelle vous petrirez le refte 
 delamatiere dont vous tirerez les cen- 
dres; & fi vous voulez jetter le tout 
dans un Alambic, & le diftiller ; vous 


trouverez 


pour faire les Couleurs. aqe 
trouverez au fond l'Or qui eftoit ay 
Lapis . o 
ll y en a qui petriffent leur Pañte 
tout d'un coup dans un Vaiffeau plein 
d'Eau tiede , dans lequel va l'Outre- 
mer , qu'ils laiffent repofer vingt-qua 
tre heures & plus, enfuite ils vuident 
doucement l'Eau & l Outremer fe trouve 
au fond qu'ils fonc fcicher au Soleil: 
ils laiflent auffi l'efpace d'un mois le 
Lapis incorporé dans la pafte- avant 
ue d'en tirer l'Outremer, & mettent 
dans ladite Pafte au lieu d'Huile de Lin 
& de Terbentine , feulement de l'Hui- 
le de Texb:ntine, & de la Poix Noire 
au lieu de Poix de Bourgogne : Pour 
le Lapis, ils le font cuire, efteindre & 
broyer de mefme facon que Les precden- 
ts. 0 | E 


LA LAQVE FINE. 


Prenez une livre de bon brefil ,. que 
vous . ferez: boüillir avec trois chopi- 
nes de Leffive , faite de Cendres de Sgr- 

| K 
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ment de Vigne, jufques d ce que cela 
foit diminué de la moitié , laiffez-le 
repofet & le paffez ; faitesreboüillir ce 
que vous aurez paffé avec du nouveau 
Biefil ; de la Cochenille, & de-la Ter- 
ra - merita, c'eft à dire feulement de- 
mie livre de Brefil & demy quarteron de 
Cochenille , y mettant encore: une cho- 
pine d'Eau claire; qu'il faut faire boüil- 
» de: mefme jufques à la diminution 
de la-moitié de la chopine, & la laiffer 
rafloire , puis la pafler : pour la-Ter- 
ra - merita il n'en faut qu'une once, re- 
marquez qu'en retirant du Feu cette Li- 
queur ,-il y faut verfer une once d'A- 
lun calciné, &' pillé bien menu ; & 
le faire fondre dedans en le remuant 
avec-un bafton; y ádjoütant demy gros 
Arfenic : Enfuite pour luy donner le | 
corps, prencz deux os de Seiche , met- 
tez-les en poudre & les jettez:dedans, 
laitfez ficher cela à loifir , puis le 
broyez avec Eau clair abondante , dans 
laquelle vous le laifferez tremper; & le 
paflerez par un linge , aprés:quoy vous 
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pour faire les Couleurs. 147 
en ferez de petites Tablettes que vous 
fcrez feicher fur de la Carte : Si vous 
voulez faire la Laque plus rouge, met- 
tez-y du Jus de Citron, & pourla faire 
E" brune, ajoütez-y de l'Huile de 

artre. 


AVTRE LAQVE. 


Prenez Tondures d'Efcarlattes, & 
mettez-les boù:Îlir dans de laLeffive de 
Cendres Gravelée, ou de Tartre calci- 
né, cette Leffive a la proprieté de fe- 
p la Teinture des Tondures d'Efcar- 
atc, quand elle aura boüilly affez long- 
temps oftez-là , & mettez-y de la Co- 
chenille, du Maftic en poudre, & un 
peu d'Alun de Roche; bn cuire en- 
core le tout, puis le paflez par la man- 
che deux ou trois fois toute chaude, 
la premiere. fois il faut preffer la Man- 
che avec deux Baftons du haut en bas, 
en fuite oftez le Marre qui refte dans 
la Manche; & la lavez - bien : Repaf- 
lez derechef par la manche cette Ma- 
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tiere liquide que vous aurez expri- 
mée avec le baton , & vous trouve- 
rez aux coftez de la Manche une Pafte 
que vous cftendrez fur un Carton, 
ou que vous difperferez en petites por- 
x fur du Papier, & la laifferez fci- 
cher. 


LAQVE COLOMBINE, 


Premez trois chopines de Vinaigre 
diftilé du plus fubtil, une livre de Bre- 
fil de Fernambourg du plus beau, cou- 
pez-le par petits morceaux, & faites-le 
tremper dans- ledit Vinaigre pour le 
moins un mois & davantage , c'eft le 
mieux ; en fuite faites boüillir le tout 
au Bain-Marie trois ou quatre boüil- 
lons, puis le laiffez tepofer un jour ou 
deux, aprés quoy vous preparerez un 
quart d'Alun en poudre, que vous mete 
tréz dans une Ferrine bien nette, & 
pafferez cette liqueur dans un linge, la 
faifant couler fur l'Alun , & là laifferez 
Tepofer un jour; aprés cela faites re- 
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chauffer le tout jufques à ce que la Li- 
queur fremifle , laiffez-là repofer vingt- 

uatre heures, &  preparez deux os 
de Sceiche en poudre , furquoy vous ver- 
ferez voftre liqueur , laquelle doit eftre 
un peu chaude ; & vous la remuetez 
avec un bafton jufques à ce qu'elle s'a- 
mortiffe; en fuite laiflez- là repofer 
vingt-quatre heures & la paffez ; re- 
marquez qu'il la faut paffer avec l'A- 
lun avant que de la jetter fur l'os de 
Seiche, | 


Mare de Laque Colombine. 


Pour faire une belle Couleur de 
Pourpre, outre le Carmin pour l'Hui. 
le, & pour la détrempe, prenez le 
Mare de la Laque Colombine , qui 
tombe au bas dela Phiole, où il y a de 
l'os de Seiche , laiffez-le feicher, & 
broyez-le, il n'y a point de Laque fine 
qui foit fi vive: fi vous le voulez mefler 
avec la Laque, vous donnez plus de;for- 
ce à la Laque, 


16. Secrets 0 
LE VÈRD DIRIS. 


^" Prenez des Fleurs de Lys les plus 
bleués, qu'on appelle autrement Iris , ou 
Flammes ; feparez-en le deffus qui eft 
fatiné, & n'en gardez que cela, car le 
refte n'eft pas bon, oftez-en mefmetoute 
la petite Nervüre jaune, Pilez dans un 
Mortier ce que vous aurez choify, eftant 
bien pilé jettez deflus un peu d'eau, 
trois ou quatre cuillerées plus ou moins 
felon la quantité des Fleurs que vous 
aurez: Il faut que vous ayez fait fondre 
dans cette Eau un peu d'Alun, & dc 
Gomme Arabie, mais fort peu, enfuite 
broyez bien le tout enfemble, puis le 
wr de dans un Linge detoille forte,& 
mettez ce Jus dans des Coquilles, que 
vous ferez fécher à l'air. 


Autrement. 


Aprés que vous aurez mundé les 
Fleurs de Flammes, que vous les aurez 
pelées, & que vous y aurez mis un per. 


pour faire. les Couleurs.  xçx 
d'Eau d'Alun , comme je viens dé dire, 
jettez deffüs un peu de Chaux-vive en 
oudre', comme fi on fucroit une . fa- 
lade ; elle a la proprieté de luy faire 
changer de Couleur & le purifier, enfui- 
| teilfaut en exprimer le fuc dans des Co- 
quilles, : 


Autre maniere. 


Pilez les Fleurs d'Itis dans un mor- 
tier, exprimez-en le. jus dans des Co- 
quilles , & femez fur ce jus qui eft en 
chacun un peu d'Alun en poudre aux 
unes plus qu'aux autres, pour faire de 
differends Verds. 


Autre maniere meilleure. 


Pilez de l'Alun, & concaffez de la 
Graine d'Avignon , meflez-les enfem- 
ble avec de l'Eau, & faites boüillir le 
tout fur le Feu ou Cendres chaudes, 
jufques à ce que l'Eau. foit bien jaune, 
pujs pilez les Fleurs d'Iris dans un 
Mortier , & verfez-y un peu de cette 
Eau jaune felon que vous voudrez ren- 
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dre ‘le Verd clair ou brun, én fuite éx- 
rificéz ce Suc avec une Eflaniine qui 
foit faite de poil de Chévre, car le Lin 
eii préndroit toute la couleur, & verfez 
cé Suc dans de grandes Coquilles qu'il 
faut mettre au grand Soleil ; autrement 
ce Verd fe moifit à l'ombre, & devient 
trop gluant. 


Autre, 


— Prenez des feüilles d'Iris ; hachez- 
les par petits morceaux ,& les mettez 


dans un Vaiffcàu de Verréou de Fayance 


ou encore mieux dans ùne Boete de 
Cuivre. avec de la poudre d'Alun & de 
Chaux vive, laiffez pourrir le tout en- 
femble pendant dix ou douze jours , 
eftant pourry exprimez-le dans des Co. 

uilles , car pour que la Couleur de 

leu deviene Verte, il faut plütoft que 
la Fleur fe corrompe, puis qu'il n’y a 
poirt de generation fans corruption : 
Le Verd eft pu vif & plus brun quand 
on pile fimplement les filles, & qu'on 
les exprime d'abord fans les laiffer 
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pourrir aprés y avoir femé de la poudre 
d'Alun. ~ | 


. Autre avec de la Fleur de Violette. 


Le Verd de la feüille de Violette de 
Mars fe fait de mefme, mais ilen faut 
une plus grande quantité, & ce Verd 
eft d obfcur que celuy d'Iris: Remar- 
quez EN lieu de Chaux, on peut 
mettre de la Graine d'Avignon concaffée 
avec de l’Alun . Elle eft encore meilleure 
que la Chaux pour changer le Bleu en 
Verd. = 

On peut faire aufi du Verd avec des 
Fleurs de Penfées de la mefme façon. 


VERD DE VESSIE. 


Prenez de petites Graines Rouges Mo- 
may , & rempliffez-en avec un peu d'A- 
lun, une veflie de Cochon que vous tien- 
drez penduë en une Chambre quelque 
temps , les Graines fe corrompans fe 
changent en cette foitede Verd, qu'on 
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nomme pour cét effet Verd de Veffie. 
Autrement prenez le fruit dela Plant 
qu'on nomme Ramnus , pilez-le dan; 
un mortier, & jettez-y un peu d'Alun 
en poudre, puis exprimez-en le fuc, & 
l'enfermez Jans une Vefie, liez la Vefie 
en haut, & laiflez feicher ledit Verd qui 
fe durcit. 


STIL DE GRAIN. 


Communément on le fait avec du 
Blanc de Troyes; autrement du Blanc 
d'Efpagne & de laGraine d'Avignon; 
mais il change: de forte qu'il eft mieux 
de le faire avec du Blanc de Plomb, ou 
de Cerufe we" faut broyer bien fin, en 
détrempe fur un Porphire, d’où il le 
faut lever avec une Spatule de bois, & 
le laifler fécher dans une Chambre à 
l'ombre ; Enfuite prenez de la Graine 
d'Avignon, mettez là en poudre dans 
un Mortier de Marbre avec un Pilon de 
bois, & la faites bouillir avec de l'Eau 
dans un Pot de terre plombé, jufques à 
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ce quelle foit confommée environ du 
tiers ou plus , paffez cette decoction 
dans dans un linge, & y mettez la grof- 
{eur de deux ou trois noifettes d Alun 
pour l'empécher de changer de couleur; 
uand il fera fondu, détrempez le blanc 
de cette decoction , & le reduifez en 
forme de boüillie affez épaifle, que 
vous petrirez bien entre les mains, 
& en E rez des Trochifques que vous 
mettrez feicher dans une chambre bien 
aërée , & quand cela fera fec , vous 
la détremperez de méme jufquesátrois 
ou quatre fois avec ladite decoction, 
felon que vous voudrez que le Sril de 
grain foit clair ou brun , & le laifferez 
Picher à chaque fois bien fec: Re- 
marquez qu'il faut que ce fuc {oit chaud 
uand on en détrempe la pakte, & qu'il 
faut en fairc d'autres lors que le pre- 
mier eft corrompu ,. prenant garde de ne 
pas mettre dedans ny y faire toucher 
du Ferou de l'Acier 5 mais fe fervir d'une 
Spatule de bois. 


6 Secrets 
Pour fe bien fervir de l'Alun. 


Le meilleur moyen de fe fervir de 
l'Alun dans le Verd d'Iris, & autre: 
compofitions de Couleurs , qui change. 
roient fans ce Mineral, eftdele concaf. 
fer affez menu, & de le mettre dans un 
peu d'Eau fur le feu; car autrement il ne 
fondroit jamais bien , & de cette Eau 
vousen artoferez vos fleurs ou fuc d: 
Couleurs; mais le moins d'Alun eft l. 
meilleur , à caufequ'il brufle quandil ; 
en a trop. 


Pour purifier leVermillon. 


Le Cinabre où Vermillon eftant fai 
de Mercure & de Souffre, il faut luy ofte 
toutes les parties impures de fes mine. 
aux qu'ila contractées, lefquelles noir. 
ciffent fon luftre, & le font changer; o: 
cette purgation fc fait de cette (amid 

Broyez le Cinabre en Pierre avec de 
l'Eau pure fur le Porphire, puis le met: 
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cez dans un Vaiffeau de Verre ou de 
Fayance, & le laiflez feicher »mettez-y- 
en fuite de l'urine & le meflez en forte 

wilen foit tout penetré , & qu'elle 
bes : Laiffez repofer le tout, & le 
Cinabre eftant au fond fortez l'urine & 
y en ajoûtez de nouvelle, la laiffant 
ainfi toute la nuit, & continüez à chan- 
ger l'urine pendant quatre ou cinq jours, 
ufques à ce que le Cinabre foit bien 
purifie , aprés cela verfez fur le Cinabre 
e la glaire-d'œuf bien battuë avec eau 
claire de maniere qu'elle furnage, meflez 
le tout avec un bâton de noyer, & laif- 
cz repofer ledit Cinabre, changez de 
Liqueur deux ou troisfois , comme def- 
us : & tenez toüjours le vâfe bien fermé 
our éviter lapóufficre , qui fait changer 
edit Cinabre: Et "d vous voudrez 
vous en fervi , détrenipez -le avec de 
"Eau gommeec; de cette facon il ne chana 


ge pas. 


_ Autre maniere. 


: Broyez le Cinabre désja en poudre 
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fur un Porphir avec de l'urine d'erffant, 
ou avec de l'Eau de vie, & le faites fei- 
cher à l'ombre. py lura 

= Si vous voulez luy ofter fon obfcu. 
rité, & le faire d'un Rouge plus clair, 
faites infufer dans de l'Eau de vie , ou d. 
l'utine, un peu de Saffran, & de cette li. 
.queur broyez-enle Cinabre. 
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POVR FAIRE VN TRES- 
bel Or brany- > 


T: faut que le bois des Bordures: ou 
Luo autres Pièces qu'on veut dorer, 
foit. extrémement uny, & afin de lé po- 
lir encore d'avantage, paffezl'oreillede : 
chien de mer par tout. Enfuite il faut 
l'Encoller deux ou trois fois, de Colle 
faite de Rogneure de Gands blancs, & 
mettre "-- ou dix Couches de Blanc ; 
quand il fera bien fec , paffez la , preffe 
iih afin qu'il foit plus, doux, aprés 
vous ferez tiédir. fur AS un peu de 
Colle avec de l'Eau , FRA Yu il 
faut tremper. un Linge fort :delié, que 
vous. épurerez, & le pafferoz encore 
fur le. Blanc; Enfuite il f. ut appliquer 
deux ou trois Couches d'Or - cou eut 
& davantage s’il n’a pas aflez de Çou- 
leur, Lors qu'il fera bien fec, vous pal- 


+ 
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férez deflus un Linge fec fortement, 
jufques à ce qu'il foit luifant, & vous 
aucez de l'Eau de vie de la plus. forte 
qui fe pourra trouver , puis vous paffe- 
réz fur l'Or-couleur. un gros’ Pinceav 
trempé dans l'Eau de vie, mais il fau 
que voftre Or en feüille foit coupp 
tout preft fur le Couflinet , afin de l'a 
pliquer aufli-toft que vous aurez pa 
T. pe quand il fera fec, vous 
' 'polirez avec la Dent de Chien, 


Pour faire la Colle de Gan. -> 


: Prenez une livre de Rognüre d 
Gans, mettez-là tremper dans de l'ea 
quelque temps , puis faites-là boüilli 
dan: un.Chaudron avec douze pirite 
d'eau , & la laiffez reduire à deux pintes 
‘en fuite il faut la paffer par un Ling 
dans un pot de terre neuf, Pour voi 
fi la Colle eft affez forte, prenez gard 
lors —" congelée, fi elle eft ferm 
fous la main. 


Pon 
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Pour faire le blanc, - : 


La Colle eftant faite, prenez du Blanc 
de Craye, rappez-le avec un couteau, 
ou broyez-le fur le Marbre, faites fondre 
& chauffer voftre Colle fort chaude, 
£irez-là de deffus le Feu , & mettez-y du 
blanc fuffifamment pour la rendre époiffe 
cômme de la boüillie, laiffez-là infufer 
demy quart d'heure, & en füite remuez- 
là avec une Broffe de poil de Cochon, 
.^Prenez-de ce Blanc, & mettez-y en- 
core de la Colle , afin de le rendze plus 
claire pourla premiere & feconde Cou- 
che, qu'il faut appliquer en battant du 
bout de la Broffe. m 

 Obfervez de laiffer bien feicher cha~ 
que Couhe, avant que d'en remette une 
autre, fi c'eft du Boisil en faut bien dou-- 
ze, & fi c'eft fur du Carton, fix ou fept 
fuffifent. PS 

Cela fait prenez de l'eau, trempez-y 
une Broffe douce, égoutez-là entre vos 
«mains , & frattez-en voftre v" 
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pour Íe rendre plus uny, auffi-toft que 
voftre Broffe eft pleine de Blanc, il faut 
Ja relaver , & mefme chañger d'eau lors 
qu'elle eft crop blanche, mE 
.. L'on peut auff fe fervir quelquesfois 
, d'un ^ - Linge moüillé, comme de la 
Brofic. | 
Voftte Ouvrage eftant bien uny, laif- 
fez-le feicher, & lorsqu'il eft fec , prenez 
de la Prefle, où un morceau de toilk 
neufve, & frottez pourle rendre doux. 


Pour faire [A (fiette de l'or, c. di 
l'Argent, propre à Dorer d'une 
autre Manieres 


Prenez un quarteron de Bol fin, bien 
choifi , qui happe à la Langue, & ‘qu 
(oit gras fous la main , mettez-le trempe 
dans de l'eau pour le faire diffoudte 
puis le broyez , y ajoütant gros com 
me une ÂAveline de Crayon de Pierr 
de Mine, & gros comme un pois deSui 
de chandelle que vous preparerez ainfi. 
Faites-le fondre, puis jettez-le:d 
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de l'Eau fraiche, & le maniez dedans 
pour vous én fervir; la grofleur d'un 
pois fuffit à chaque broyée. - 

En broyant, on peut jetter un peu 
d'Eau de Savon .parmy le Bol. Cette 
Compofitiou eftant broyée, vous la 
mettrez dans de l'Eau claire, qne vous 
changrerez de temps en temps , pour la 
conferver, ` | 

Lors que vous voudrez vous en fer- 
vir,détrempez.le avec dela Colle fondue 
un peu tiede, & fi élle eftauffi forte que 
celle dont vous avez blanchy, vous y 
mettez le tiers d'eau , & vous la mefle- 
rez avec le Bol, que vous rendrez del'é- 
poiffeur de Créme douce, puis vous l'ap- 
pliquerez avec un Pinceau fur voftreOu- 
vrage, en mettant trois ou quatre Cou- 
ches que vous laifferez bien feicher avant 
que d'en appliquer un autre : eftant 
tout fec avant que de Dorer ou Argenter 
frottez un peu avec un Linge doux. 

uand on veut faire fervir cette Af- 
fiette à l'Or, il y faut ajoüter un peu 
de Sanguine, | 

L ij 
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pour appliquer l'or & l'Argent. 


Mettez en égout la Piéce que vous 
voulez Dorer ou Argenter , mouillez-en - 
un endroit avec un gros Pinceau trem- 
pé dans de l'eau claire, puis appliquez | 
voftre Or , que vousaurez coupé fut un 
Couffin de cuir,il faut le prendreavec du 
Cotton , ou une palette de petit Gris; 
tout cftant Doré, laiflez-le feicher , non 
- pas au Soleil ny au Vent, eftant fuffi- 

oun fec, Bruniffez avec la Dent de 


+- 


Chien. | | 
Pour voir s’il eft fec éprouvez-en, paf- 
fant la Dent cn de petits endroits, fi elle 
nc coulle pas aifément, & qu'il s'écor- 
che, cet une marque qu'il n'eft pas fec, 
D'ailleurs , prenez garde qu'il ne le 
foit pas trop, car il en donne plus de 
peine à brunir, & n'a pas tant d'éclat. 
Dans les grandes chaleurs , trois ou qua- 
tre heures fuffifent pour le feicher; mais 
quelquesfois il faut bien un jour & une 
nuit, 3 | 
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Pour Matter lOr. 


Faites un Vermeil avec de la San- 
uine, un peude Vermillon & da blanc 
'Ocuf bien battu, broyez .le tout en- 

{emble fur le Marbre , & mettez-cn dans 
les renfoncemens , avec un Pinceau fort 
delié, : | 


Pour Matter V areen, 


Prenez du Blanc de Cerufe , broyez- 
Ac à l'eau, puis detrempez-le avec de la 
Colle de Poiffon ou de Gan fort claire, 
la premiere eft laplus belle, on l'appli- 
que avec le Pinceau fur les endroits 

qu on veut Matter. 


Pass à 


POVR FAIRE DOR ET 
[ Argent ep Coquille, 


Ettez des Feuilles d'Or fur un Mar- 

bre bien net, felon la quantité que 

vous en voulez faire, & broyez-leavec 

du Miel fortant de la Ruche, ou pour 
| L iij 


166 Memoire pour faire l'Or bruny. 
jufques à ce qu'il foit extremément doux 
fous la Molette , enfuite mettez-le dans 
un Verre d'eau claire, Remuez.le, & le 
changez d’eau jufques à ce qu'elle de- 
meure claire. Il faut avoir pour un fol 
d'eau forte, verfer voftre Or dedans, & 
l'y laiffer tremper deux jours, puis on 
retire l'Or , & cette eau forte peut fer- 
vir une autre fois , c'eft de udin pour 
l'Argent. 

X^ on veut appliquerl'un & l'au- 
tre , il faut les détremper avec une ou 
deux gouttes d'eau un peu Gommée, & 

our leliffer mieux ; que ce foit de l'eau 
de Savon. Il eft bonauffi de mettre fous 
FOr un lavis de Pierre de Fiel , ien pa- 
roift plus beau. | 

Il ne faut mettre de l'Or & de l’Ar. 
gent dans les Mignatures , quele moin: 
qu'il fe peut , excepté des Filets tout 
me parce que cela fent l'Image d: 

eu 
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